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I ne manquait plus que cela! Voi-

ci qu’une décision de la cour fédé-
rale des Etats-Unis rend alcooliques
par destination des liquides qui ne
contiennent pas la moindre trace

d'alcool. Aux termes de cette déci-
sian, en effet, le propriétaire d’un
liôtel, d'un club ou établissement ai-
milaire ost responsable de d'usage

que ses clients peuvent faire du
“ginger ale” ou de la glace qu'il

leur vend. Autrement dit, si X vend
à Y du “ginger alc” auquel celui-ci
mjoute du whisky, X est considéré

comme ayant violé la loi Volstead.
C'est X qui est responsable des actes
de Y, même si celui-ci a demandé un

simple morceau de glace. Le mor-

ceau de glace est alcoolique par des-

tination !
A ce compte-là, le verre, la table,

la chaise , la maison même peuvent

être alcooliques par destination. 11
t'y à pus de raison pour que l’on

s'arrête dans cette voie tracée par

une loi stupide. .
En pratique. bien sûr, il faudra

prouver que M. X., en donnant à
M. Y. un morceau de glace, un verre
et une bouteille de “ginger ale”, sa-

vuit que ledit M. Ÿ. se proposait de
composer un “high ball” par l'addi-
tion de whiskey, Ce sera assez dif-
ficile, et c'est une consolation pour

‘es MM. X et Ÿ que cela intéresse.
Mais cela ne diminue pas l'abaur-

dité fondamentale de la chose, au
contraire. Il suffit d'étendre le prin.
cipe pour s'en apercevoir, puisque

toute chose bonne on soi peut être
nuisible par l'emploi qu'on en fait.

 
t 

Ie plomb peut être considéré comme

meurtrier par destination.

EST-IL BON QUE TOUT LE
MONDE DEVIENNE SAVANT?

 

UN ESSAI QUE L’ON VEUT TENTER EN FRANCE

OU CONDUIRA CETTE EXPERIENCE ?

 

“L'Autorité Nouvelle” est Ia pre-; tour,

miré a penser que nous, du Québec, | Pieds ou

nons occupons un peu trop de ce qui; d'un homme d'Etat, car nous

Re passe en France et pas assez de! naissons autant de “cancres” chez

Au dou-| les “petits pauvres”ce qui se passe chez nous.

ble point de vue géographique ct | “petits riches”.

pourtant | classé parmi les “petits pauvres”, à

bien loin de nous pour lui consacrer l'école, soit parvenu si haut. cela ne
politique la France est

tant d'attention.

“le Canada devrait être le pre-
Ï
|

LE CAPIT
 

Et il n'y a pas qu'aux Etats-Unis
où In prohibition prête le flanc au
ridicule. C’est à peu près la même

chose dans tous les pays du monde,
Canada compris, bien que chez nous

la grotesque doctrine soit en régres-

sion,
L'autre juur, à un congrès de fem-

mes “sèches” tenues dans nus murs,

une dame Scott, de Toronto, #i elle
n'est de Montréal, ne s'est-clle pas

uvisée de prétendre que si le pre-
mier ontarien. M. Howard Ferguson,

n'a pas été choisi chef du parti con-

servateur par la convention de Win-

nipeg, c'était grûce à ses prières.
— Avant la convention, nurra-t-

elle, tout le monde ou à peu près

était pour M. Ferguson. Alors j'a-

dressai nu ciel les plus ferventes

prières pour qu’il ne fût pas choisi,

car je le savais un ardent ennemi

de la prohibition. Le résultat ne se

fit pus attendre. M. Ferguson étant

tombé à bras raccourcis sur M. Mei-

ghen fut hué par In majorité de l’as-

semblée. Ainsi le ciel avait exaucé

mes voeux et nous ne sauriuns trop

l'en remercier.

Et les auditrices de celle qui eut

éte la digne compagne de Billy

Sunday d'applaudir à tout rompre

et d'entonner l'hymne : “Nearer my!

God to Thee” |

Ainsi qu'il est facile de s’en rendre.
compte, plus ça va, plus la prohibi-

tion tombe profondement duns Fi-

 
diotie,

Nous sonhaitons profundément que

1: chute s'accélére!

SYLVIO PICO.

!

! 

_
—
_

type “Thibault aux Grands
Michel Campeanu”, que

cone  
que chez les

Que M. Herriat.

:
prouve rien.

Personne ne méconnait que voilà

mais en pra-

al faut

mier l'objet de nos pensées, ensuite, Une idée généreuse, :

l'Angleterre, puis les Etats-Unis, etitique elle soulève de sérieuses ob-

puis la France, Soyons plus positifs, | jections, On estime que les bourses

que diable! et voyons de quel côté pourraient suffire, si leur nombre

sont nos intérêts. La France se mon- { était uceru, à cette tâche de promou-

tre bien plus logique que cela, elle, voir jusqu'aux plus hautes études

puisque 40 millions de Français sur les enfants pauvres bien doués.

41 millions nous ignorent, ou à peu! f'ousser plus loin. donner sous les
mêmes maitres et sur les memes

!

près. ! J

On nous objectera que cet article hanes Ia même culture générale aux
même traite de ce qui se passe en futurs intellectuels et aux Caturs

LE HOMARD
À L’AMÉRICAINE

CHRONIQUE
M. Aristide Briand se plaint

d’un vol yankee au préju-

dice des Bretons.
 

LES DOLEANCES DE M.
POIRET

 

Bien que ln visite de Lindbergh,

tombant du ciel, et le passage de la

Légion Américaine, descendant l'a-
‘venue des Champs Elysées précédée

de canards savants, aient beaucoup
fait pour faire disparaître en France

certains préjugés contre  l'Oncle
Siam, l'atmosphère n'est pas tout à
fait éclaircie, comune nous l'allons

voir, et il se (rouve encore des Fran-

Çais pour récriminer contre les em-
piètement de Sam.

Le eroirait-on ? M. Briand, le po-

liticien philosophe, celui que la
presse italienne appelle le séraphique
Aristide, est l’un de ces tir-au-flanc.

Si M. Briand n'est pas un Breton

bretonnant, il n'en reste pas moins

un Ibreton fort chatouilleux sur tout

ce qui pourrait causer un préjudice

a lu vieille

Quoiqu'il suive un régime sévère,

surtout depuis que ses bomhances à

| Loenrno et à Genève avec le ministre |

allemand Stresemann lui ont dé-

range l'estomac, M. Briand adore

parler cuisine et il énumère volon-

tiers les plats qu'il préfère. Sa pré-
dilection va surtout au poisson.

— Le meilleur de tous, dit-il, c'est

sardine fraiche bien preparce. quel
régal! Aucnu poisson au monde

n'est capable de rivaliser avec!

Îles poissons on passe aux crus-
tacés.

— Vous aimez le homard à l’amé-

ricaine, je suppose ? demande au
président un de ses interlocuteurs.

Le homard à l'américaine !
clame M. Briand, mais c'est une hé-
résie ! Son vrai nom est homard à

‘'armoricaine que l'en à peu à peu

déformé, transformé. Le homard à

Larmoricaine c'est un plat breton, ot

l'avoir goûté en Bretagne

pour savoir vraiment que c'est ! Ho-

mard à l'américaine ! C'est une vraie

Lonte ! Et ces Américains ne pro.

festent meme pas! Encore une chose
que nous avons trouvée of dont ils

profitent.

Comme ses interlocuteurs écou-

tent attentivement, M. Briand se met

à leur expliquer la vraie recette du

homard à l'armoricaine:

— Vous prenez un homard. mais

surtout un homard qui ne soit pas

fatigue, un beau homard bien sain,

Men Sivoureux, et vous...

Le second à se plaindre des Amé-

—

+

Armorique. |
!

AINE OU
QUE SON NAVIRE NE POUVAIT
PLUS TENIR LA MER DANS UNE

LONGUERANDONNEE  :
SAOULERIE DE MARINS QUI SE

LIVRENT AU PILLAGE '
| PARIS, 29 octobre.— M. J.-F. Ka-
vanagh, qui préside aux destinées
heureuses de la plus importante
rompagnie américaine d'assurances

‘MAFALDA’ nl|rrr
UN DIRECTEUR  AMERI-
| CAIN D'ASSURANCE SUR

LA VIE ENSEIGNE À SES
CLIENTS L'ART DE NE
PAS MOURIR

 

 

 

(Dépêche spéciale à ‘‘l’Autorité Nouvelle”)
Rio-de-Janeiro, 29 — Le naufrage du ‘‘Mafalda’”ne peut

manquer d'avoir une orofonde répercussion en Italie, par «ui-
te des terribles révélations faites par les survivants, et il se
peut que Mussolini soit appelé à anpesantir sa main de fer
sur les auteurs indirects de cette effroyable travédie.

Selon les derniers calculs, le nombre des victimes est de
293. Comme la presse italienne avait annoncé qu’il ne dépas-
serait pas la trentaine, on se figure quelle sera la désillusion
lorsque le vrai chiffre des victimes et divers événements qui

que ses clients se laissaient mourir

avec une déconcertante bonne volon-

  
 

<ur la vie découvrit. il y a deux ann, es titres
}
|

 

CA IA | TUN KRACH PROCHAIN EN BOURSE
IL EST A PREVOIR APRÈS L'INFLATION DES

DERNIERS MOIS

 

¥ gw eon1
Les récents scandales qui se sunt

;

rétablira selon le rapport assure des
vroduits à la Bourse des Mines ont

|

compagnies intéressées, Cependant.
wtureilement attiré l'attention sur en ces matières, l'enthousiasme est
la grosse Bourse. On s'est demandé | dungereux et ln prudence cst sage.
-{ cette dernière offrait plus del Cent ve que dit le dernier Bulltia
taranties que la première, et aseu-{de ln Banque Canadienne Nationale,
ne reponse n'est venue, parce qu'e!. !dunt les directeurs ot officiers sont.
v setaît bien difficile à donner. les metleurs aviseurs de nos na-
En tout cas depuis plus d'un mois tionaux dans ce genre d'affaires

‘ertains journaux mettaient le pu-.“La Bourse, c'est connit, escompte
blic en garde contre une spéculation !jas événements. Encore ne faudrait-
cifrénée. A la lumière du mémora-< pas publier que les différentes so
le krach de 1907, ces feuilles signa- dont les s'achetent ex
‘aient que, depuis un an, la hicusse vendent journellement devront
vonstante dex valeurs de la Bourse la fois duns des propor
semblait dépasser les mtics de li tiens trés importantes lurs bénéf:-
prudence. A leurs derniers paliers, et leurs dividendes pour que ln

ne comportaient plus de valeur de leurs titres propor -

placements avantagesx et tentée aux cours actuels. L'enthou -
talent trop des perspectives brillan- siasme est fécond à condition de res.

iviètes titres
oe

«croire à

aus

sois

escompe

 

  

té. "Nous avons constaté, écrivit-iljtés mais incertaines.  Pepuis, une tr duns les limites de la prudencewlors, dans un rupport adressé à son >érie de sovousses sur le marché de oer i n'est pus sage du vroire que
conseil d'administration, des quan-| New-York « fuit subir une bai lex cours motteron: demain pour la

    

 

  
   

ont précédé et accompagné le désastre seront connus. ie de feds qui sont de simples (unemoyenne qe (3 puits -ur une Faison + ; mer. On va jusqu'à dire maintenant que le canitaine Gui. du défis au hon sens. It ect des gens |entai ie de joe préférés des pp et guile mens encore wijdoi

“Mafalda”, était au courant des défectuosités de son navire, |!"UFOPAT pur amateurisme, visiteurs tn meme temps, à Chi Les pécrès ele proyercé à. la
ve . ; . . Sp ns avoir le moindre droit de letcago, les prix di ble * cnhalent sen noida ger Tine ni <10 Caispnau'’il en avait averti les autorités de la compagnie. et au'aht- faire.” | siblement en vuison de Is faible de 5 a ER onnn” . a . ’ . . ’ ” - . si ve Winn de H ; su dt- He as te tre qu fucteur +.

gé de partir quand même,il s'était laissé couler, de désespoir, Ne ces pénibles constatations, M.lmandé des :mpor eres | Le I enAce

avec son navire. . ] . havanagh et ses collaborateurs tiré. { N.us esperuns de * ST que la pre re il pu- . a re
M. Georges Grenade, un Belge tres richehabitant Bue- rent des conclusions profitahles et ils liquidation des effets de Boiron ne To + y eee huge mms Peel

‘nos-Ayres, prié par le commissaire de la marine royale ita-‘1ccidérent d'enseigner à leur clien: oT fie rave 0° te Cequiie Le CN Iv fi
lienne de lui faire rapport, a envoyé copie de sa lettre a la {Ju Ja sente of honne maniere d'é- tr ‘ A ox
“Nation”, de Buenos-Avyres, “chapper à la mort.

Apres avoir décrit les circonstances du drame, le resca- ‘out d'abord. la compagnie enga-
: pé, passager de première classe à bord du ‘‘Mafalda,”ajoute: ‘veu une arméed'infirmières averties
i “Le capitaine et les officiers ont été négligents dans ui furent chargées du rôle d'anges
‘l'accomplissement de leurs devoirs les plus élémentaires, car ; gardiens auprès des a-surés. \ toute
‘s'ils avaient agi avec énergie, ils auraient pu calmer les 800 ‘heure du jour et de la nuit ces fem-

| rien eurent le droit de pénétrer dans émigrants saisis de panique et le sauvetage des passagers
| aurait pu s'accomplir normalement dans l’espace de cinq, 'es logis familiaux. de tâter le pouls
«heures.

‘ 0 . Toa. . . 2... .| “Les chaloupes de sauvetage n’étaicnt ni en nombre suf-. Uhipital ou au sanatorium, et d'a- ud cautionnement à
encore In sardine fraiche. Ah! Ja fisant ni en condition de tenir la mer. Les machines du “Ma-, dresser de rudes semonces a tous! Obery Price, 54 ans, 963, rae Sante

je ux qui ne leur paraissaient pas Creilé, qui dit être natif de= Indes,‘falda’’ n'étaient pas non plus en bon ordre au départ, comme
‘il le fut démontré ensuite, car il fallut stopper plusieurs fois
‘pour les réparer.
_ “Le capitaine était parfaitement au courant de la con-

| ditionde son navire. Plusieurs tentatives furent faites pour‘
l’empêcher de quitter Gènes, mais on décida que ce serait le
‘derniervoyage du “Mafalda'’ au long cours et qu’il serait en-
; suitemis en service dans la Méditerrannée. ! préventive élémentaire. Le jour de; Apres qu une pièce de l'hélice eut défoncé l'arrière du! Xoël, chacun recut un petit paquet
einens'enivrérent et selivrérent 2 pil | contenant. outre des voeux ardents

ne fut presque plus possible d'atteindre ee Eon sort au VU sour une santé meilleure, une hrosse

vetage ct encore moins de les mettre a fl Les de sau Aa4 8 s ot. steriiisé, un routeau de coton hsdro-
,Ç ; Trente-six des marins du “Mafalda” en arrivant ici, re- phile, cte
‘fusérentde prendre un bain aux quartiers de la Quarantai-!
ne, considérant comme une insulte d'être traités comme des
immigrants ordinaires. Les choses menaçaient de se gâter, i
lorsquel'intervention de l'ambassadeur italien eut pour effet '¢ > l# comparmiefit donner chaquede pacifier les mutins. aan, par T5, FL des fecons de cul-

| recorder à la vie un interet sotfi-

stv à sa clientèle une série de “ma

mille et une recettes de

 

papier

ants de <es premières tentati-

ture physique rationnelle.
 

; de chacun. d'expédier les malades à en cour des comparutions. à refuse

; ! . Tian nomme
nuels du partait vivant” contenant )

1

médecine Que

Enfin, encouragce par hes resultats +
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QUIL S’AGIT DE L'INDE
ET D'UN SAC DE VOYAGE

Le sage Monet, <egeunt nicer mann dans ue maison nou orp 8Lr: ains-
du es,

Price < rit bieneñt of Shulis s'u-
Perçair fPle SON eoapen du consigne
etait disparu ainsi que 330 qu'il
avait en poche. I sonpçonna tous

ui mile

Ce qui importe plus pour le mno-
d'établir Heusant. ment quo le de <u de sie son compagnon Je voyage

; ‘Taissuncenc'est de découvrir si! est at de chambre. Il ce rendit 2 la
Plus tard, M, Kavanagh fit adres-' 4, sanneahte dey et y *; . . udit . !

CU RE D coupable du val dont l'acouse gare Wind-ar ct 1 apprit que sor

James A. Bhulis. de vial
Brompton, Ce dernier se rendait a

bec en pussant nus Montreal. H-

de route, u ford d'un train

Pa if rencontra Price etfue, i

Vo MontCconnaisEane

sac deri parti avec évidem

ment ce qu'il contenait: une chaine

une montre. et plusieurs vêtements

le tant évalué à $500, Un acvat Ju.

Lux ctusta

ee mi

  ifique-Cana li - €
Trent

 

UC Sene, CUT SUR 4 en  

 

 

UNE BALANCE

“J'ATTENDS MON HEURE"

 

! aris, 29 — Le prince Carol de Roumanie est arrivé ici
en aéroplane, afin de s'enquérir des circonstances aui ont ac-
compagné le vol de documents de la plus haute importance

te

DIT CAROL DE ROUMANIE:

tour LA PARADE DES
MALCHANCEUX

Mo Ravamaeh op on co mament en l

Ha entrepr.s une vis-

pout

l'inventeur.

sualeterre ay

tournée de propagande ia

methode™ dant 0 est

’L'annee derniere,

a andres, au cours d'une

a-t-il déclare,

conteren-
I change did

ce publique. le nombre des déces en-

texistrés pat nes bureaux à ete in

 

‘erieur de 35008 au chitre le plus

bus note precedumment, Ceci dail“ricains est M. Poiret, le célèbre cou- dans sa villa de Neuilly, documents qui ont révée'é au vouver-France et qu'on ne saurait être moins manuels, aux hemanistes et aux me-

logique avee soi-même. Mais c'est

qu'une question scolaire soulevée ré-

eemment par M. Herriot, ministre de

l'Instruetion Publique dans le cabinet une ; femelle tres héguenle, — ne

servir de serait-cePoincaré, pourrait nous

leçon objective au cas où la mesure

du chef radical serait appliquée là- i
1

Buisiers de demain, ne serait-ce pas.

se demande le Temps”, — qui n'est

cependant pas, à proprement parler,

pas une “indivision du

travail” vraiment paradoxale ?

Nous avons, dans le Quehee, de

bas. auquel cas il faudrait juger de cole primaire gratuite, et c'est (res

Varbre pne sea fruits.

Feu le juge Honoré Gervais avait

accoutumé de dire que le sort de la

France fut sans cesse de précéder les

i
i

wervir de champ d'expérimentation,

avec les douloureux résultats que

ce rôle implique. Or que propose M.

Herriot en France? L'école uni-

que ! |

Ce projet d'école unique consiste

a sapprimer lu distinction qui existe

rctucllement entre l'enseignement

primaire et l'enseignement

=

secon-

daire, entre lex écoles et les lycées

(ceux-ci correspondant assez à nos

collèges classiques). Les écoles pri-

maires deviendraient simplement les

clanses élémentaires du lycée, et, de

bas en haut. tout l'enseignement se-

rail gratuit.

Cette réforme n'est évidemment

pas sans dégager un cortain parfum

démocratique. M. Herriot a .en

grand soin d'oppaser les “pet its pa-

reascux”, fils de riches, aux “petits

travailleurs”, fils de pauvres. C'est

une conception un peu simpliste et

plus digne d'un démngogue de carre-

A -

Il avoue son délit

Un nomme John Visoeckis aJius

‘Thompson, 19 ans, 780, rue Centre,

n'est avoué coupable, hier matin, de-

want 1e juge Monet d'avoir volé deux

paires de bas à son patron, un M.

Robertson qui tient un élablissement

de dégrulasage. (Comme c'était an

première offense, le jugo ne l’a con-

damné qu'à payer les frnix de la

cause, $3, ou blen A faire deux jours

de prison, 1 a jusqu'à lundi pour

payer los frais.

. on +

autres pays d'un demi-siècle et de donnent.

 

 

bien, Nos colleges classiques, par

contre, à l'instar des lycées français. i

exigent une redevancé, assezminime,

il est vrai, pour l'instruction qu'ils

Cette mince barrière n'em-

pêche cependant pas que nous ayons

trop d'avocats cause. de no-

taires en mal de sauter au Mexique,

de médecins plus anvieux de saigner,
i blanc leurs malades que de les gud.

rir, de politiciens en quête d’un man- ‘

Cat, ce dont vraiment nous ne some‘

mes pas menacés de manquer.

Qu'arriveraiît-il si nos collèges!

classiques et nos universités, car il‘
n'y a pas de raisons pour que les

secondes soient plus exclusives que
ies premiers, “devenaient des champs

largement ouverts à la masse des in-

telligences mosennes ?
La France .au cas où elle tenterait

l'expérience suggérée par VM. Herriot,

se chargera de répondre à cette

question. Pour nous, contentons-

nous d'attendre patiemment, et son-

rcons qu'il y a des expériences as-

rez coûleuses pour en laisser l'initia-

tive aux autres.

sites

EDUCATOR.

LE MAIRE RESTE

La juge Dorion, de In Cour de Cir-
euît, à renvoyé, hier matin, une ac-

tion en contertat on d'élection de

Fortunat Jérome, cultivateur de St-
Amablo de Verchères, dirigée con-

tre Georges Guimond, père, qui

avait ¢té élu maire de celte parois-

ne, Le requérant allégunit que Pin.

timé n'avait pas la qualification fon-

ciêre nécessaire AU moment do son

élection. L'action ost rojotée avec

turicer Parisien qui lance des modes

feminines avec autant d'aisance et

de rapidité qu'un “pitcher” lance des

halles,

De M. Poiret on ne peut dire qa’il

est prand parleur et petit faiseur,

car c'est tout le contraire. Ses audi-

trices de la salle Windsor, mardi

soir, l'ont trouve bien petit parleur,

= dans In Ville Lumiere il passe pour

un grand faiseur. A preuve que plu-

sieurs d'entre ces parlaient d'aller

lui réclamer les deux dollars char-
ges pour une aussi maigre confé-

rence,

Neaumains, M. Poiret en a asses

dit pour faiçe un reproche aun Amé-
ticains de lui voter ses modèles et

de les confectionner en serie, comme

les automobiles Ford et Chevrolet.

M. l'oiret, qui voudrait sans doute

que les femmes changeassent de robe

chaque jour, avec sa théorie que

‘a mode de demain “vaudra tou.

jours mieux que celle d'aujourd'hui”.

n'a pu empêcher quelques pleurs de

geanl que ces damnés Yankees sont

en tram de rendre le costume fémi-

nin anssi oniferme que le costume

masculin.
AS

Vous étes trap sensible, M. Poiret,

tont pas les maris, sur lesquels re-
tombe infailliblement le coût de va-

tre xersatilité aff chapitre de da
mode. Aussi longtemps que vous

n'aurez à reprocher que ce véniel

délit à nos voisins d'au-delà la ligne
thème, vous leur attirerez plutôt les

sympathies du sexe qui paie.

areeiiebersiseciares “es

Dane, entre le reproche adressé
par M. Briand aux Américains et

celui de M. Poiret, j'estime celui du
stoique Aristide heaucoup mieux

fondé. Encnre, cst-ce bien un neveu

de l'Oncle Sam qui, le premier, a

fuserit sur un menu “homard A l'a-
véricaine 2 N'est-ce pas plutôt quel-

nue vatel parisien désireux de char.

gor plus cher à nes clients ?

MISTIGRIS. dépens. no din-

 

= "une; capes0etre

a , !
tomber de sa paupière triste en son-,

et vos Jarmes d'alligator n'attendri- |

leurs nest qu'un debut: car kL“nement roumain la trame du complot ourdi par le prince. persunde |te Petite] A; Jugeant désormais inutile de tenir secrètes ses inten-
tions, le prince déclara à ses amis:eq . . . .i J attends mon heure, et si un jour je dois frapper un
grand coup, je frapperai.”

cs Luss aurons hom-

iiterdt de mou-

O1 autrement que de vieidlesses ce

jour-lt. les hépitaux pourrent fermer

ivurs portes + jamais of mede-

dexrent ture

<itustion.”

ies qual Tour est

Hs
Son eto se uncu

 

 

FAUDRA-T-IL A HOS ECOLES
QUATRE MILLE GRAMOPHONES?

<onmes

dit, et comme tels, nous n'avons au-

«site

Or, les grands mutres des (ome

cartes anglaises d'as-urances ent

ait au <Ystéme préconise par M hae

“Nog

ont-ils

vanseh un accuvi!l assez tiedu.

des commercant

Co La commission scolaire catho'ique de Montréal eut une
‘fois l'idée d'acheter des pianos par centaines, afin de les pla-
cer dans ses écoles et d'inciter les marmots à devenir
de petits Mozarts,

. , EL 2
Vint l'enquéte instituée par le gouvernement Tasche-

veau sur la situation financière de ce corps irresponsable au
"peuple, et il fallut Lien abandonnerles pianos. au grand dé-
sespoir dre vendeurs de ces instruments.

La Commission scolaire ne se calcule pas battue pour
cela, ct une nouvelle idée lumineuse et dispendieusevient d'é-
; clore dans ses principaux cerveaux, c'est d'enseigner l'anglais
jau moyen d’un gramophone placé dans chacune de ses clas-
ses.

“UN droit de jeuer aux grands efor

trateurs
autant

En France. on te mentte uvre

plus d'enthousuisore.

, Une méthode qui a

\mérique d'hevreux etfets.

dit le directeur

“npertantes socivtés,

pu avoir en

nous nt

dune des das

serait chez

nots tres mal troy eZ Voll

: qu'un seul de nos contemporains ae-

permanent de

Yt de quel

sim

vite.

Peopterait ce contrôle

"ly santé de Camatle?

droit, d'avleurs.

aiscertient-ils duns la vie privee de

si

: À P'heure actuelle; 200 écoles environ, de 20 classes cha- les axsureurs:cune en moyenne, relèvent de la Commission scolaire. ce qui\ voudrait dire l'installation de 4,000 gramophones, à un coût leurs client
‘d'environ $150 pièce, soit une dépense totale de $600 000 ML Kavanagh, qu esperat obtenir

Pas étonnant que nous voyions à Montréal des agents de ** Furope un triomphe. est, parait-ilgramophones venant d'aussi loin que de Los Angeles! rien deg
. chez des henumes “qui ne méritentLesleee,. gOB 0 0 0 0 0re 0 0 0 0 0 rt 0%

1

OyA, ¢ ir.”
C0 00 0p, 0% tes empèche de mourir.

0200000ly
ots

UN VOL AVEC
VIOLENCE

CR J1201001014
Rte? pars qu'on

vette maison les deux nveusés au-
tient brutalement battu Roileau,
Pauraient depeaillé de son paletot, du
sa montre ot de sa chaîne, de STAR on

; » P1Retit et de hillets pour sont-
ie Bullion, ot Georges Lefebvre, 2 La =e

* Sth OTE “ * ="|me tatale de S2A0.
ans, 970, rue Dorchester, sont aecu- :
sés de vol avec violence sur Ia por- En sortant de la maison Boileau

sonne d'un nenuné Albert Boileau, court avertir la police. Les agents
de Rosemont. Cului-ci aura cepen- fouiléèrent la maison ainsique les
dant de la peine à faire la preuve, deux prevenus, mais sans rien trou-

“ar les pièces À conviction lui tnan- ver desobjets que Boileau était sup-

quent  tont à fait, Cependant, le hos sere fuit voler, Joshideus

jure Manet, vu les antecedents des Wumes ont te arrètés quand mes

Exubérance destructive
i Albert Lafebyre, 37 ans, 1080 rue

Hae Philip MoGenniga!, 2 ane, sans
domicile, est un deure homme

Pexhuberaree destructive.aurat :

Samed matin, vers of bes 30,30 pas

‘de côte du thestre Uayety

pose

N'est ev derunent brisee.

Jour A

‘

U abregerz son vevage -

!

QUE ov,

|
+
}!

sait rue Rr Uebian, pres do la sortie] ses

L'agent; prétend que wom ovades
“Poulin pretend qu'il a va jeter Une fritattons aupres de hn sons
brique dans In glace de la porte qui june sus1 ption

Mcoonn.- lraitoil,
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Colère d'un Capitaine
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n fuit art

rad Faeyr Ut au, Sucu ue
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vter.r x Rank €. M4 ans,

son Heivhts: Alpheix Franvour, Li
Saks ant,

Nes à

I Po

Je affair ns bode ae Bullion: Mary Ma.dun dine
me. Devant

les  deux prévenus, n'a pas veulu

admettre à caution.

Boileau raconte qu'il a ete entraîne -

Jung une maison do In rue Snint-Do-;

ninique, que la police con. ! 
‘she où lon vend de l'elonst  Pane
nait comme étant une maison lou-!

le juge Monet, hier ma- ; : ;7 JuEe y gal, paraît-etat legérement ivre l'ustement aux vétérans ce
tn, ils se sont dit innocents. L'en-
quête préliminaire aura ‘en © 9 en ve moment. Accuse. hier mui, Te Ste-Auune. Le capita

novembre devant le juge Monet de dommages un delle, avoir obtepu un in 7
: A la propriete dd s'est dit innecent [reçu et avoir ensuite fait arséter

“Le prets est fixe au 4 novembre. l'indivain. Kwse trouva.t alors * DHJear de Dieu. Mathiida Houle.

‘piace brisée etait d'une valeur de À l'hôtel Mont-Reval I se dit in. “vou nero.
fau. toes. Proves lund proches

+hopital \ dts, À
1

' Cant € taugiiawaga
se: AVY

 

T 3 CNarter de Relert, epousxe
Juste NE. . .

ephorn Forget, #0 ans, decudée

Ce sont les deteviives Cuulombes
ot Laroche qui ant opéré l'arresta-
tim

doo doa yo =

CON tue Eadie,
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L’EXPULSION DES ACADIENS
Géncalogie concernant les

nes), Dugas, Granger
a

(('ourtoisie de Mie Elzear La

(Suite)

Denis, autre enfant, (issu du mu-

ziæyÿe de Madeleine St Scuine, mariée
à Jean Melanson) né le 2S avril
VFTII, faisait en Acadie le commerce
& 1a pèche. En 1767, il ext & Cher-

dcarz, où il va quelquefois à la pè-

de 11 est poitrinaire et très in-

firme + su pension est de 150 li-°

ques.
Madeleine, soeur dus trois frères

saéer-dents, née Je 24 septembre 1718,

we innria le 23 janvier 1741, à Jean
Granger, fils de Laurent et de Ma-

Te Bourg, on la trouve egulement

familles St-Scine, (Sincen-
Guilbault et Belliveau

vergne, née Yvonne Sincennes)

In pêche du poisson frais, et qu'il
était marié en premières noces à
Nastasie Bellefontaine, celle qui a

été massacrée à la rivière St-Jean
var les Anglais, avec trois de ~cs en-

fants, (faits historique que nous
lisons dans la nomenclature des fa-

milles Gaudin-Bellefontaine - Beau-

scjour, Boisjoly.)

 

reconnu universellement pour son excellence.

L'Autorité

 

Pierre Paré di Laforest, père

d'Eustache cidessus, soldat à Port-
Royal. épousa ua dit lieu, le 3 fé-
vrier 1707, Jeanne Pugas, fille de

Claude et de Franoçise Bourgeois.

Marguerite Melanson, autre socur

avril 17220
 
aus précédentes, née 7

ENCYCLOPÉDIE AMUSANTE
ET INSTRUCTIVE

#% Cherbourg, en 1767 Fle os at’

tegaée de differentes maladies et épousa, à Port-Royal. le 23 janvier

Us infirme. Su pension est de 150 1541, Jean Belliveau, né 3 novem-

levres. Jenn, son fils, âgé de 2H ans,! bre 1713, fils d'Antoine et de Marie

o¢ le 14 novembre 1741. est avec |'Terriot, Ce ménage fait baptiser à

dir ct va à la pèche du poissan frais. Fort Royal les enfants suivants:

Mt reçoit une pension de 200 ivres. 1 Joseph ne % novembre 1741, marié

Ke 7 mai 1764, il a épousé, à Cher-jà Bécancourt le 7 janvier 1772 4

toute. Madeleine Mius d'Entremoant,, Rosalie Richard, fille de doseph et

ate à Pobomkon. en 1741, fille de ue Françoise Cormier. et fut inhu-

Joseph of dv Marie Joseph Molai- | race it Nicolet le 26 septembre 1795:
Chartes, né-20 mani 174420. 1748,aon. La femme de Jean Granger, res

cuit 200 Livres. Jean Desiré Crrix-; Pierre, ne 25 murs 174s; Margue-

que Granger, né le 31 mai 1545, pes tie, nee 22 avr} 1750; Jean, né

we fits de Jean or de Maurie Mins. 1752 7: David, né J7517; [Frangois,

FEntremont. n éerit de Cherbourg ne wu la Nouvelle Angleterre en

plusieurs lettres 4 M. Hilarion d'En- 17567, marie à Nicolet le 5 février

bremont. de Bubnico, -0n parent. ‘177, à Marie-Anne Poirier (aca-

HTest ve M. Granger qui « les armes‘ dienned: Madelvine, mariée à Nico-

w: Ya famille d'Entremont, itte, le 27 janvier 1737i37, à François

Année Melançon, su sueur, bapti-‘Rély, et Marie (nee dans le gouver-

‘‘embre 1714, fille ainée de Jean nement de Boston, le 27 mars 1762),

Melançen e: de Maducleine Petilot rut baptisée à Québec le 4 juillet

Kt-Scvine, épousa en 1752, Joseph 1767. Le sort de Pierre, né 158 juin

17aet d'Elizubeth, née 10 septem-

bre 1755. nutres enfants de Jean

Naelanson er de Madcieine  Sant-

Scie, noi: est Inconnu.

En étadie.t otc nomen ature,

Lu famille Sincenned, constateri que

Bergeron. du Village Ste-Anne, 4 In
rivière Si-Jean. 1 oy a de ses dese!

sendants dans province de Ques

pu.

Aime Melansen, sa -ocur, bept-

set + Part Royal, le # juin 1716, €s*

Ta

  

à Cherbourg en TT67. J'umnere quel vitre le sang du vicax chirergien en Hébreux qui aient inventé la poi-!

Fa: sun premier mari. Mas en 1997 Dendy Petilot dit St-5eeine, Vous, BANNISSEMENT jnée de main,

:n 1a trouve remnariée à Eustache vez dans les veines le sang des p10 mai 1602, sane de Razilly, DESORDRE

Mare, natif de Louisbourg, ape de Kshivhaud, Boudrot. Landry. Ter-1 00) ds Cont-As<ociés, reeut ordre le désordre a trois chemins: Pere

44 ans, «tre evant une pension de viet, Granger et Go vie Vers 4 bannir fous les sujets anglais del Bk l'impatlence et la perte du

230 livres. Le document donnant ‘amêlh< nvadiennes, <. Furidietion. np.

avs renseignements sur les Acadiens BELLE-MÈRE DISCOURS

 

Cherbourg, en 17070 div qu'il va à Les _

 

 

 

Tout en charlestonnant aves wi- Er Ginette, subjugnee, consentan-

maire  Levreas, Fernand Pulvérin murmur:

‘rfforçait de l'utfoler par des pa- Je vais us-uver Je dirai que

pars chez ma tant, dans la Ceoles tronhlantes :
- oven

Ah! goûter avec Vous ia ari.’ VUE
cre? ont re ai.

case de la vitesse, sur Jes grandes Moves! hi Merel, MON us

water! sentir dans fins eheveux ve Et vous verrez quel beau
EET Le PS ’ . - "ll aire”

ù- vent de la plaine. di ie imont.urnve var nds allons faire:
Tres le lendemain, Fernand Pusve-

vin, ‘eune homme decidé. et qui n’a-
9 de ‘a Vallée "... nous envaler en-

semble ur les quatre ailes preanis- : \

“votés de ma Sciplon grand sport, MHD pas adtre chose a faire = cae
ait le reve. voila ln vie! Qix Coonftairement 1 ce que vous pours

SÉnreires, motevr à © albuteur. su- 17 SUDIOCT, Ho n'exerce pans ha

ceufession de ggige, nus colle dn

tits le famille — avait eabi li

 

son 150

impres-
rercu:s-e 2. Ca vous aha

» l'hétre avec une aisance

 

ensant ... Qu hm fees el quete ruvatie MU. Pin preyer Jour

vrérse 1122 Voir we arbres fefiler
; Ce ven Tae a Preoars -ane Ls Boares, Noreles pevaux lee :
  tu de Paris par la poru d'Orteuns;

Nes,

   

precip ans

frster je danser
Byes su

“té hattonale

   

   

“4 Suite des uatres, Pleieuner à

cYaque nninute 2 et 6 vaut Te the à T- ss tar à

! frchon Proves owiantens. ve n rien I» a eh robes  maTneat

. are di ; sw. 1
ait ones p_prooves . L'ebsta TRY Lars Giatanets Lares di

© , . ; or . Larcher 4 Ta peat 4 Core

Pani, le péri ie le Hruve…. Fenism- anchor Forrinaiot Poa a

CANIVEAUXN, 3e Wie os Tale es Liha € cocpunt

vt5 We survile Yes passages a ni Lair

Jus vite Ajour- pue Staite yar abists!Pins vitet Tu jour p! tint }

da! ole @&t ma devise” ts Hotites robe < - upues prati-

 

. +

ts.neite, reveuse, bavait ces patie de

x «nenunteresses, tout en pires pour |

contretemps sur les pointes 2.45 ue brofusi n de Ungeries ajou-

dis ses priits pieds. Le vertige Lu } faut tout prévoir!

gagnuit. Eile se voyait devotun | Sa nuit fut hantee Je rives spor

“espace, Je visage fouette par Ye tits Sur une auto au caput déme-

grand nir et ses vinet-deix ans, ca, are, dévainit des pentes nei-

eux d'uventures, frémissuient, Des veus s, flait à tout allure le long

tiques des gveve, Eravissai

tan ‘que

He bn Seine.

 

pour je voyaiure, une toilette du

x soil

ant
reis

ce

" Boar drs pics ese
courpteur

grand sport

Lay

net Pe

“un jeune eau
ES NES  

Latent on Carpe,

esse

S3 tu veux, fuisons un reve satrqua 175, 159, A côté

Monte sur mon paleirel,

fu m'emmènes, je t'enleve,

L'oiseau chante dans ie bon Fer d'une main
Fag UF Te er PE)

Let arrière, nand,

Car Gine‘te Levreau était farcie d'un pied autoritaire, l'accélérateur.

Se littérature, Eleve du Conse-va-* Au-dessus de leurs totes, de petits
; . Nue . ut pi. que it .

Jnire national de musique et de dee huures bisnc> Peirotiadaiess “ul,

clamation. classe de tragédie, oil. , allure folie. Et, tout là-haut, dans;

+ charlestors possibles;

de
!

Tren
pe ; ; et ; |; d'eux, beau cotnme un jeane dieu.

ies cheveux rijeies bovizontaiement
, t

aux quarts d'heure de coiffeur. {robe de rechange. Et la transfor-

Vherloge du garage marquait 65|mation s'opère si promptement que

vivait avec lez poètes. Elle vi-a.

xossi avec M. Léopold Desclameurs

J'agent de change bien connu. Mais

ri ce financier lui assurait une con-

fortable matérielle, il était impute-

sant à combler ses légitimes aspire

sions vers l'idéal. Ah! combien lui

apparaissait terre-à-terre l'honn“(2

£0 CV Pignard et Becarssor de ve,

ani ide tout repos auprès de la bone

dissante grand sport, à culbuteurs ct

à superculasse, bousculant les bar-

rièree et jouant à saute-mo Iton

avec les bornes kilométriques!

Conscient des avantages déjà

semportés par son éloquence en.

Yiammée, Fernand Pulvérin pour-

:œuivait:

—Une semaine, une toute petite

venvaine seulement me suffirait

pour vous faire boucler la boucla

do tour de France, des Pyrénées ar.

_gentées a la Bretagne granitique,

des dunes de la mer du Nord &

f'Alpe altière et de l'Esterel mauve

à la plantureuse Normandie. Sis

«maille kilomètres en sept jours, ave:

d'admirables paysages pleins les

yeux et de la poésie plein le coeur!

_AR! Ginette, ma Ginette, ne trou-

sawrez-vous pas une petite semaine?

  

1e bleu, le soleil leur souriait de sa -

Lenne Lalle ronde, comme s'ils
nvalent conduit, à une allure de re-

cord, le char du blond Phébus.
A sept heures, la sonnerie de sun

réveille-matin la tira de ses songes

dorés. Elle s'habilla sans‘ perdre
une seconde. Huit heures... Huit

heures et demie. Attente un peu

fébrile… A neuf heures moins le

quart, téléphone:
‘est vous, Ginette chérie” Ici,

votre Fernand... Un peu en retard,

ne vous inquiétez pas. En sortant
du garage, j'avais des ratés. Mi-

nuscule incident de carburation...

Je suis à l’usine, on répare. J'irai
vous chercher à onze heures.

Il était midi et demi lorsque Fer-
nand, un peu décnnfit, descendit de-
vant la porte, non de la prestigieuse

grand sport, mais d'un banal taxi...
Accident stupide ct dénué de toute

importance; en sortant de l’usine,
un camion maladroit avait trouvé

moyen de bousculer la nerveuse Sci-

pion dont le parechoc réclamait un
sérieux rafistolage.

——Je suis bien qu’on peut rouler
sans parechoc. Mais j'ai charge d'à-

(Compilation de Jules Bourbonnière)

 

AMOUR
Amoadr — Jeu de dumez, qui un |

certain âge, devient un jeu d'échecs.
ARAIGNEE COEUR

Une araignée de l'ile de Sumatra, Le coeur est une lyre i deux cor

des pattes d'une longueur de dix-} des: l’une chante l'espérance, l’au-

Une plaie, une calamite.

Ne la muanquez pas quand vous

aurez la chance. 
ide l'hôpital royal de Salford,

Nouvelle, Montréal, 30 Octobre 1927

Etats-Unis d’un club, dont

tous les Américains seraient

membres, el qui aurait pour

devise “deux heures pour le

lunch”, ferait plus que quoi

que ce soit pour éliminer les

ulcères de l'estomac.

Le Dr Wright, qui a été con-

férencier en pathologie chi-l

rurgicale à l’université Victo-!

ria, déclare que la Tachypha-|

wie est une des causes les plus

communes de l'ulcère stoma-

‘al. D'autres causes sont: les)
boissons alcooliques, et fumer|

du façon exagérée. |

PAR MONTS
ET PAR VAUX

“DEUX HEURES POUR LE
LUNCH"

kansas City, Missouri, 29

octobre — Le Dr Garnett

Wright, chirurgien honoraire

 

Manchester. Angleterre, dé-

clare que la création, aux

 

voeur et de l'esprit, explosant au ;
suge vif—G. M. Adams.CRE OT OPANT LE PARADIS DES SOVIETS;
Quand je m'approche d'un enfant |

i M'inspire deux sentiments con- Un livre de Rodion Akoul-|

traires: la tendresse pour ce qu'il

Vol. XEIV—-No 949
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AVOCATS

RESIDENCE: BUREAU
Atl, 1459 Muin 8764

JOS. B. BERARD
AVOCAT

12 NOTRE DAME EST,

 

Montreas
 

Enregistré

Ne contient ni poison, ni ammo-

niaque.

DECONGESTIONNE LE

SYSTEME

Fait disparaître complétement la

fatigue et lu malnise causes

par la digestion, lagre, 1a cons-

tipation ou le surmenage.

Fait revivre le bien-être ressenti

dans tu jeunesse, qui consiste «

se sentir frais, souple et léger en

tout temps.

Selagre le rhumatisme, et toute

futue, douleur, inflammation vt

tumeur quelconque ainsi que te
voitre et In constipation.

Idéal pour affermir et reposerles

pieds. ;

Redonne aux tissus ét aux chairs

lu souplesse et la fermeté.

Spécialement recommandé aux

Dames

est, et le respect pour ce qu'il sera
plus tard.—Pasteur,

La parure la plus belle, pour une
femme est le collier précieux, fait

des bras charmants de son petit en-
fant.

FPOUSE
L'epouse, dit Saint-Paul, est un

calice d'amour, mais l'apôtre veut 
AMOUR ET DIVINITE

L'amour ne voit pas, l'anistie ne La divinité et un cercle dont la

voir—- A. Barratin. cirronférenee est partout et le cen-

AMITIE ‘re nulle part.

L'uniitie est comme un vieux lt DISCRETION

vre, la date la rend précieuse.—Mme, la discrétion est ln mére de tou-

! swetchine. ttes les vertus.

L'amitie a =a racine dans l'estime, DELICATESSE

za fleur dans le sacrifice.—Ch.

Se-Foye.

AMITIE

| putters de long, tre le souvenir.

veut pas

 

vt
1
es

 

ve que la grâce est à l« beauté.

ANGLETERRE DECISION -

L'Angleterre actuelle donne trop La décision est seuvent l'art d'e-

“souvent l'impression d'avoir gardé tre cruel à temps.

{toutes les manières du boule-dogue,| DONNER LA MAIN
| C'w-t à la nationsans en avoir gardé les muscles.

A. Guinan. doit la mise en pratique. de donner

AMOUR main,

L'annour Une vapeur parfa-

mue, qui au moindre froid. devient rapporte souvent beaucoup, il est

Lu nuage, et se perd dans l'immen-, done pas surprenant que ce soit lus

 
ext

' Blugueur, le Tendemain, C0 Lu ien Guitry qui disait dedocrisse

 

 
Cie l'enterrement de sa belle-mère JeHUR orteur prelixez "Ses dis,
suit besoin d'une paîre de lacets, et |EUTs rent tous batis «ar le mème

{un habillement de deuil. plan.
‘Frois partie=: dits lu première, 31

uit ee qu'il va direz duns Ia deuxié-

me, i te dit, dans ln troisième, 1 lit

ce qu’il a dit.
DISTINCTION

+

- Avant de rien acheter, je desi-

s.rais savoir ce que je dois porter.
—Oh! c'est bien simple. Si c'est

s parent trex proche, le vetement

; 1 informe d'un marchand. !

|
i

belle-mnère que dai perdue!
cette coeur. Ce n'est que ma

Rivontez vas ennuis a un ennemi

cela le réjouira; racontez-lus à un

lez tous. à partir du curé en des-

ndant jusqu'au marmot qui n’a

pas le nombril sec.

Exterie en l'art de

de brouiller

A un indifferent, cela le Lädrers.

Vers à gui done les raconter?
ro bler le-

amou-
 

eres, lus

 

  
pus les plus minutivu-, bas Mosreux prennent deux bain-

  

 

st- + toh= 0 Brve peur diner. Et. ler pius loin, Ma *ugnêto est noyèu,

vanne baat diner feb Cty passer la nai

de vais retenir des chambres à Pho.

od garer la voiture.

L'hôtes wa plus qu'une chambre

et eutte chambre n'a qu'un seu] lit
coute. explique tun Ut à deux personnes”, précise

deans Len rat

perdu!

Hei rods betes osonnatent et,| Heat =
| 1

,herons je: cperoux de
'

 

ut

pu parcelive gguuit encore dans oun

con du garage,

Rendez-vous

 

l. mévane. C'ust aujourd'hui same- In femme Jde chambre. Entre nous,
di, semaine anglaise. Les copains Le jeune Pnlvérin n'est pus autre-

vnt parti, j'suis tout seul et y alent fiche, Mais il n’en laisse rien

du boulat. Alors, patientez un peur! paraître, eur il est homme da mone

| j'men vas vous goupiller ça en doe | Et il se retire discrètement pour
. revenez à cirq heures! leonetaire la voiture au garage.

Cinq nears Levreun est à boat

cons ait.nt Dans la chambre, enfermée,
J elle a ouvert sa valise et, vite, vite,

cie remplace ges vetements trem-
pé- par des linons sees et la petite

de,

boa

suuüpira Fernand. Ginette

es — nous sc-}nurfs,
Chateau-

“à care

obliges de coucher à

roan!

Les beure: de Mecano ressemblens

 

“oures 3-4.

+ Aiscient et

lorsque ie travailleur

organice vissait le der-

tout ext terminé bien avant le retour
de Fernand qui s’est, d'ailleurs, at-

‘ardé à donner aux employés du
garage quelques indications utiles.
Quand i} ouvre la porte, la voya-

geuse a disparu. Une enveloppe est

sur ln table, portant son nom. d'une
écriture hâtive. IT ouvre et lit:

“Mon cher ami,

aatëtf ecron.

- Baht dit Fernand résigné. nous

voucheruns à Orleans!

—Si lu flotte vous arrête pus en

toute! ricana le mécano gouilleur.

Le cicl, en effet, était bouché de
gros nuages tout noirs ct un vent

chaud de tempête soufflait, Fer- “Décidément, ce n'est pas ainsi

nand Pulvérin, par surcroit de pré-{que je comprends les voyages. Du
cautions, décida qu’au lieu de sortir

par ja porte d'Orléans, on rejoin-

drait la route nationale numéro 20
par Versailles et Dourdan, itinérai-

re qui présente le grand avantage
d'uffrir des hostelleries nombreu.
ses, où l’on peut se gurer en cas

d'orage.
Nerveuse, (Ginette opinait de la

tête. Le beau voyage commençait

mal.
—0ui, oui, par où vous voudrez.

mais partons, au nom du ciel, par-

train dont nous allons, notre tour

de France durerait six mois, et il

me faudrait interrompre mes étu-
des au Conservatoire. Continuez

sans moi. Je rentre à Paris en taxi:

c'est plus sûr. Bonne chance et à
bientôt!

“Votre: Ginette.”
Fernand Pulvérin à couché seul

à Saint-Cloud. Le lendemain, à la

première heure, il était aux bureaux

du Journal où il déposait une an-
nonce Ainsi libellée:

tons. “Occasion unique. — A vendre
Démarrage, enfin! Bois de Bou-|immédiatement, conditions excep-

logne, octroi, bulletin d'essence.|tionnelles, facilités de paiement :

Lu Scipion grand sport file, verti-]Scipion grand sport, six cylindres,

gineuse, vers le pont de Saint-Cloud.{ moteurs à culbuteurs, superculasse.
Mais, plus vertigineux encore, l'u-{ Etat de neuf. Ayant très peu rou-
rage a éclaté. Ah! quel orage! Quel- 16."

les cataractes! Quel déluge! Les} Et il n'a plus jamais revu Ginette
autos fermées prennent des airs de Levreau.

sous-marins. En trente secondes, la LEO MARCHES.

de:

1 .
respect du vase sacré.

{grands écrivains, est notre manière
!de les honorer; ils ont pensé pour

| nous,
LL. Brunetière.

La délicatesse est aux affections,

| prose, donnez-vous garde d'en mon-

juivre qu'on |

Hoest Vrai que cela coûte rien, et

byes, et Bonnet continua seul.

sors si d'est un simple cousin, le lu distinction est dans Pexte-

bras=ard de crêpe: et sioce n'estficar, lu bonne éducation est dans

qu’un ami, la cravate noire. es uctes.

—En ce ens donnez-moi seule- ETATS-UNIS

ment des cordons de souliers... de; Env à que neuf des presidents

qui >y sont succédés nux Etats-Unis

qui n'alent point fait de cour vlassi-

COMMERE rue.

Un :ype duuceâtre, dévot, scrupu- Ce sont: Washington, Jefferson,

Lax, un ocil au ciel et l'autre dans |Jäekson, Van Buren, Taylor, Fill-

«+ affaires des autres, more. Lincoln, Johnson et Cleve-}

Eve existe partout, en ville, à laj'énd, ei re sent les meilleurs

smpagne, habile à trouver du mal ENNUIS

pres = de sécurité.  Voilaiae siège.  Avret brusque
Cong sais: anpavide pour Le, AU sommes-nous? questionne ;

Canin que suite. Allons dujes- fnuete sugoissée of ruisselante,

tri Nous partirons à tro:s heures: -A Saint-Cloud, Inpossobie d'al-

que le chrétien n’y boive qu'avec le

BANQUETER
Junqueter en souvenir de nos

nous mangeons pour eux.—

ECRIVAINS
Sy vous avez quelque talent en

ltrer en vers ;si vous êtes distingué

duns les lettres, ne prétendez pas à
ia politique; tel est l'esprit fran-

vais et su misère.
amours-propres alarmés, les

envies surprises par le début heu-
reux d'un auteur, se conlisent et

| guettent la seconde publication du

poète pour prendre une éclatante
|es Tous la main duns l’en-

ere, Jurent de se venger.

FEMMES
Stede Bonnet, le pirate. était un

honnête homme, qui fatigué des em-

bétements de sa femme, prit la mer,
er devint le confident de Black-
beuri sCnnitaine Teach}, le célèbre

pirate.

Teach

htent

Les

ayant naecumulé suffisam-
de fonds. se retira des affai-

le 26 septembre 1718, il fut cap-

are par deus vaisseaux, armes

pécialement par les colonies améri-

caines,. Condamné à mort, il fut
pendu le 10 décembre 1718, à White

chine, “Tableaux de la cam-

pagne actuelle,” vient de pa-

‘aître à Moscou. I] abonde en

détails effrayants sur la misè-

re et l'ignorance des paysans,

qui s'obstinent à manger de

la viande d'animaux morts de

maladie. Nous citons:

“fn arrivant au marché, au

pavillon de la viande, les vé-

térinaires disent aux ven-

deurs:

12407 Loi des Médicaments

breveter oo “Proprictarg”

Préparé par
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juitlet 1911, que l’Entente ne

regarderait pas les bras croi-

sex un conflit avoué entre

* — Toi, ferme ta boutique, |l'Autriche-Hongrie et le ro-

ventre chez toi avec cette|vaume serbe. cependant on

viande. avait affirmé à l'emepereur

“Si on ne réussit pas Ajcomme une chose certaine que

Ia guerre resterait localisée.

“Malgré cela, continue l'an

évouler la charogne au mar-

ché, on lu vend sur place à

des prix sensiblement plus[|cien officier, l’empereur ne

bas. voulait pas entendre parler

“Les amateurs de cette |d'une déclaration de guerre.

et  repoussait toutes les de-

“En une demi-heure. l'ani-{mandes qui lui etaient présen-

mal est débité par morceaux,tées a cet effet. Mais alors
— on le mange en hachis ou on lui mit sous les yeux un

roti. rapport d'espionnage dans le-

“Dans le Village voisin, on quet il était écrit qu'un grand

n'avait eu aucune répugnan- nombre de gendarmes, envi-

viande-là sont très nombreux. 
ve pour une vache crevée qui ron quatre cents, avaient été

avait eu la peste sibérienne. |Massacres à la frontière ser-

Heureusement, tout le monde [be, et que d'importantes for-
n'en mangeu pus. Quand onjtes cnnemies avaient pénétré
vit quatre personnes en mou- en territoire austro-honsgrois.

rir, on se hata d'enterrer le}est sur la foi de ce rapport
reste...” que le vieux souveruin signe

la déclaration de guerre, et

dans la conviction qu'il avait

 

 
© Le matin de l'exécution, il écrivit

veel a =a femme:
Dear Kate, You told me to go

pirating and be hanged. It was the

best advice you ever gave me. I've
had a quiet life. since I left you;
and to-morrow, I shall be quietly

hanged. Mend your ways in time,

that you may come to no worse end.

FOURMIS

En 1550. la ville de La Rochelle, en
France, fut envahi par une quantité

de fourmis blanches des Indes (ter-

 
 : eue . “tai . ie

ami. cein l'uffigera: faites-en part [tient remplies.

| Point, Charleston, Caroline du Sud,

FRANCOIS-JOSEPH A-T-IL
ETE TROMPE? | et provoqué.

L "Le néfaste rapport à l'em-

“Dans le “Neues Wiener{pereur. conclut l’ancien offi-

Tagblatt”. un ancien officierjeier, émanait d'une source

du servicu des renseignements|étrangère aux autorités mili-

!de l'armée austro-hongroise |taires austro-hongroises. La

t

 

reprend et corrobore la thèse [question de savoir qui fut

que l’on avait trompé sciem-{l'auteur de ce rapport reste

 

ment l'empereur François-{ouverte encore aujourd'hui.”
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Lecteurs,
; Lectrices,

ENCOURAGEZ .LA |

Buanderie |

Dominion
Linge lavé, «éché, repaseé

. et rapiécé
+

la compétence de notre pas |

.scnnel et la perfection de l'eu-
‘tillage vous garantissent um
; service absolument satisfalsant  

On serait ussez tenté de

croire cela. L'empereur Fran-,
cois-Joseph aurait désiré vrai.‘

‘Joseph pour lui faire signerla:

déclaration de guerre a la Ser-

{bie. D'aprés cet officier, tous  
Notre voiture est à vetre dis-

position en aucun temps.

Appeles 
 

 
 

 
veux, d'e'outer aux portes où di ENTHOUSIASME

Lo. . . 1
mages paand ele ae sait rien, PeutreCusme, et un choc du-

‘

in pardentietais pus de vous argue, gal fait cau de Coates parts,

“movenes duns une voiture qui ones Dans lens baquets jumesus, lest

mes lucifugus). Les maisons en . . # M. LOUIS-C. FARLEY, Prog
Hes espions et agents austro-,semblablement mourir ens BELAIR 6302

esre hongrois uvaient rapporté, en! paix. . —_

9 A +

L Otel-V'Ieu
THSTOIRE du prenner hôpital ments de Li mission élevés a tintérieur . ‘

 

VOTRE
MONTRÉAL
Nu. 21 ce ta série du

Montréal héstornque

Carvriht
wu Cangda, 1927 :H
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     me, et de quelle ame, la vôtre! Je torpédo de Fernand est devenue une

 

du tort du curé CY onl
Place Ron de.

i. fondé à Montréal, l'Hôtel-Dieu,
«-t intimement hée à l'ustoire de Hi

Cité.

 

Quand, pour Li prenière fois. en 1650,
cn songes à Paris à fonder la Ville-
Marie, suns qu'on devait appeler Le
première colonie étaldie à Montréal
en 1642, on prévit en 1639 l'établisse-
ment à La Flèche de la suceursate d'un
hôpital purezsnent religieux dirigé par
les “Filles hospitalières” et fondt en
1636, en vue de son installation future laique jusqu'à s4 mort, en 1673,

à Montréal. La chapel

La rue St-Pauf et de ba ri
cenmement rue St-Jo-cph 7 mo
encore trop loin da tort? Elie tu
trustèrer son hôpital dans l'ence
qui devint pendant quetre ans €
la direction du

   

attaques des lrogquens.
En 1659 cile se joirgmat «

Ce n'est, cependant, qu'en 1659 que
Jeanne Mance amena avec celle les
soeurs Qui devaient la seconder. Elle
avait d'ailleurs déjà accompagné la
première expédition de Maisonneuve
A Montréal et peur être réellement
considérée comme la fondatrice de
l’Hlôtrel-Dieu.

Avant obtenu quelques fonds de

sources privées pour l'organisation
d'un hôpital, elle
ouvrit son pre-

maison de repos.
L'Hôtel-Dieu, malgré de fréquen

et Lirue St-Sutpice tout près de!
Dane et vers l'est jusqu'au I
laurent.
I! fut le seul hôpital de miueeli-
cine jusqu'à l'ouverture de l'Hô-
pital Général en 1822. M fut
transféré en 1861 à l'emplace-
ment qu'il occupe maintenant, au
Mont Ste-Famille, sur l'Avenue
des Pins et où se
groupent ses biti

le 1654 elle construzat sou prenne floter
Dieu Le où est maintenant Fan, fe nord-est de

we Stsalpiee sane

Major de Ville
Closse, Une forteresse militaire opposée aux

; ! Hotel-Itien des
Filles Hospitalières et en fut le directrice

e des soeurs, située rue St-Paul,
servit ju qu'en 1660 d'église paroissiale et de

s'agrandit d'année es annee, occupant presque
tont le territoire compris entre Lu rue St-Paul

Nos conducteurs seront heureux
de vous l'indiquer

; : ; ments et dépen-
me Spensaire ’ Pen
pier di Pen ALL dances d l'extrémité \
dans tes bau- est du Parc Jeanne €

Mance. D

tv, Pre ~ la

    

   
       
     

     

    
    
  
   
   

= clle était
t abite de

mnte fortifiée
Uden, sous

Lambert

  

ts incendies,  arue Notre-
mlevard St
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LES FEMMES DANS L'HISTOIRE
(Compilation de Jules Bourbonnière)

 

 

Isabeau de Bavière

(1371-1435)

1sabenu ou Isabelle de Ba-

de Bavière, et qui devint rei-
de Bavière, et qui devint rei-

ne de France. naquit en 1971.

Sa beauté, le crédit dont

Jouissait lu maison de Baviè-

re, le besoin qu‘avait la Fran-

ce, de se fortifier par une al-

ance en Allemagne, furent

les causes principales de son
mariage, avec le jeune roi

Charles VL

On n jusqu’à présent mé-
connu les caractères =géné-

raux du règne de Charles VI;

i] est essentiel de les préciser,

pour expliquer toutes les ré-

voltes populaires de cette épo-

que, et le role qu’y joua Ma-

dame lsabeau.

Jusqu'à la mort de Charles
V, le mouvement politique

avait été purement bourgeois;

les gens des halles s'étaient de

temps à autre soulevés dans

les provinces surtout, mais ce

n'était là, qu'un retentisse-

ment de la révolte bourgeoise.
Sous Charles VI le peuple

des campagnes agit sur l’ad-

ministration; les bourgeois ne
sont plus aussi turbulents, aus-

si jaloux de l’uutorité royale;

c'est Je menu peuple qui s’é-

meut, et impose su Volonté,

non-seulement à lu cité, mais
encore aux conseils du prince.

Les riches bourgeois sont

pour le parti de l'ordre et de

fa paix: ils montent le guet et

la garde, paient les redevan-

ces sans murmurer, mais les

balles se révoltent.

 

exigent!

sa la reine était tout tendu
d'un taffetas bleu, à fleurs de

lys: et il y eut un homme assez
léger, habillé en forme d’an-

ge, qui vint des tours de No-

tre-Dame. à l'endroit du dit
pont, et à l'heure que la reine
passait, il lui mit sur son front,

une belle couronne.”

Ft devant le Châtelet, il y

parlement.”

Le lendemain, Sa Mujesté,

pour festoyer sa femme, or-

donna un grand tournoi, avec

avait un beau lit, pour repré-‘
- . . . 1

sentation du lit de justice en,

LA
STENOGRAPHIE
ULTRA-RAPIDE
Quelques aperçus sur la

nouvelle méthode de M.
I. A. Cusson.

UN NOUVEL EVANGILE

La théorie toute séule,

  

outils du journalisine, et la plupart
des journalistes, surtout les nou-
veaux, sout un peu sténographes, à
part d'être experts en clavigraphie

et en photographie.
C'est donc avec une curiosité in-

téressée que nous avons ouvert l’ex-
emplaire que M. Cusson nous a fait
parvenir. Nous aktendions beau-

coup de M. Cusson, dont la réputa-

|

n'avons pas été décu.

ment duns la province de Québec,

où à cours In langue française. sans la pratique, et
l'expérience, est inen-

pable de produire une

chose utilisable.

“L'autorité Nouvelle” a déjà si-
gnalé à ses iecteurs l’ueuvre publiée
nu mois d'uoût sous ce titre: ‘’Mé- joutes à St-Denis; les cheva-

liers qui devaient joûter,

étaient menés par des dames,

vêtues de robes semées d'or,

et les coursiers avaient au col,

de gros lacets d'or et de soie,
que les dames tenaient en

leurs mains.”

Tous ces plaisirs et ébatte-

ments, dont les détails sont si
divertissants dans les vicilles

chroniques, durèrent peu.

Quelques mois s’étaient à

peine écoulés, et on répandit

le bruit d'une liaison adulte-

re entre la Reine et le duc

d'Orléans, frère de Charles

VI

Hélas! la faiblesse du mo-

narque favorisait tous les dés-

ordres; des tailles exorbitan-

tes furent levées: tous les

houryeois en avcuserent Isa-

beau et le duc d'Orléans.

Le roi était alors dans un
état complet de démence; la

garde de sa personne avait

Été confiée à la Reine. et le

gouvernement de l'Etat, au

due de Bourgogne.

Des querelles divisèrent le
 

thode de Sténographic Ultra-Rapide,
| basée sur J'alphabet Duployé, résul-

feraphes judiciaires de Montréal.

ressé. La sténographie est l’un des

 

Tours. Ce grand éclat, pro-

duisit entre le fils et la mere

outragée, une haine que rien

ne pul jamais fléchir,

Isabeau captive à Tours,

parvint à s'évader, et se ren-

dit à Chartres, où elle procla-
ma les premiers actes de sou

administration, elle créa un

parlement, fit graver un

sceau, la représentant les bras

étendus Vers la France qui

l'implore: dans toutes les let-

tres expédiéèes en son nom,

elle s'intitule “Isabelle, par la
grace de Dieu, reine de Fran-

ce, avant, pour occupation

de Monseigneur le Roi. le gou-

vernement administration

ile ce royaume.”

Alors tout fut double dans

et

Nous n’entreprenons pus une ana-

jiyse de l'oeuvre; nous confessons
 humblement que c'est au-dessus de
nos capacités. Nous laisserons plu-
tot l’auteur s’expliquer lui-méme, ce

qu’il fait dans sa préface, dont nous
publions ci-après quelques extraits:

“L'enseignement de la sténogra-
phic cst aujourd'hui au point ou il
était il y n trente-cinq ans. Alors

tat de 15 années de reccherches, d'ex- que tout autour d'elle à progressé tent

périmentation et de perfectionnement | qe façon merveilleuse, In sténogra-‘ Un des jeunes gens chants d'une
par L. A. Cusson, doyen des sténo-: phie, cet art essenticllement perfee-| beile voix grave un de ces airs nos-

‘ble, n'a pas bougé. Tous les steno-I

aue tous les anciens ont éprouvées,

lis doivent faire ce que j'ai fait, se

fabriquer un système personnel, Ce

au’'un leur a enseigné à J’école ne

part. fs ne deviendront pas de bons

“Mon systéme n’a pus besoin d'&-

sténographes s'ils en restent là.}
Chaque règle peut être employée

lisolément uvec profit. Les sténogra-
phes de bureaux, appelés à écrire

sous dictée, auront ce qui leur est

técessaire bien uvant d'avoir tout
appris, mais tout ce que j'enseigne

est utilisable, C'est un réservoir

dans lequel iv stenographe puisera

à volonte, avec !u certitude que cha-
que fois qu'il y plongera la main, il
«n retivera une poignée de choses

qui enrichiront son répertoire. Sa
compétence augmentera en raison

du nombre de regles d'abreviations

qu'il aura muitrisées, 1! n'aura pus

à chercher des moyens en dehors du
système pour atteindre a la vitesse

dont il aura besoni, il n'aura rien à
‘nventer. Ma méthode n’est pas une

cbauche. qu'il faut refaire et com- 

mais dans tous les coving du monde

leur sert que comme point de dé-!

tre appris en entier pour être utile.

“PRENDS TON
Moscou, Octobre 1927,

Au sommet de lu Montagne-de-

Lenine, à l'endroit précis où, selon

la légende, Nupoléon s'arrêta pour

 

saison, fait des affaires d'or. Le!

lieu est délicieux et le panorama de|
lu ville tlu ville qui ne brûle plus...

mûnie d'une flamme vraiment bol-
cirevique) continut d'être grandiose.

Certain soir, un groupe attira
mon attention © trois tout jeunes
hommes dent le tenton s'urnait
d'une barbe si inattendue qu'on lu
pouvait croire postiche, «et trois
jeunes filles dont deux etaient revè-

lues exactement de l'uniforme

naire les Russes, lesquels, plus eu-
cute peut-etre que les Anglais, “pren-

leurs plaisirs tristement.”

{talgiques qui font flores dans les

Dans le temps, M. Cusson nous a kraphes doivent encore parcourir la'cabarets nocturnes de la Tverskaia.
fnit parvenir un exemplaire de son route que j'ai parcourue, éprouver |J'uis an autre se leva et déclmnn des
ouvrage, qui nous a beaucoup inté-|les angoisses que j'ai éprouvées et vers. Vessili railla:

— Voila bien le snobisme du mo-
tuent, Nos jeunes intellectuels

|font poètes uéo-romantiques. Celui-
‘jù doit dire ses veuvres,

| Puis il se ravisa .

— C'est encure blen plus covusse.

Suvez-vous ce qu’il récite ? Des
sirophes de notre poète lauréat De-
nian Biedni, ¢'est-i-dire Demian le
pauvre. Ce Demian le pauvre est

d'ailleurs devenu fort riche à chan-

ter, sur commande, dans les colonnes

uC nus journaux, les delices des So-

viets, I est payé trois roubles le
vers. Aussi ne s'arrête-t-il pas de

tuner. Lénine et Trotsky le lan-
verent et antitie vaut mieux

que la pure inspiration. Le piquant

de l'histoire est que ce honhomnie
vntru, empressé à célébrer la gloire

selchevigue. s purait-il un batard
de lu famille anpérinte, Est-ce qu’on

de pourrait pis nenumer poute offi-

=e

+

cette

estè

«du royaume... pardon, de JU.
RS. 5, un veritable prolétaire ?
C'est comme notre peintre officiel,

Cal NOUS AVORS HUYsi UN peintre of-

ficiel, Brod-ky. Eh bien, eclui-la..

Vas}, valmez-vous, et dites-

tion est solidement établie et nous contempler l'incendie de Moscou, il y gleterre et de sir Austen Cham-
Sun manuel | a un cabaret qui, pendant la belle !berluin.

ne tardera pas à devenir l’évangile
du parfait sténographe non seule-;

de;
plus bravarts que ne le sont d'ordi-!

APRES DIX ANNEES DE REGIME BOLCHEVIQUE| LA PRÉVENTION

DES ACCIDENTS
M. W. A. Booth, directeur du ser-

vice de prévention des accidents et
des premiers soins a donner aux

biessés du Canadien National vient
de présider à Joliette, à la présen.

tation de certificats et de médailles
aux employés du réseau qui ont mé-

rité ces récompenses après avoir
“suivi les cours d’infirmiers.

FUSIL, OLGA”
marche guerrière De temps à
autre apparaissaient des bunderoles
sur lesquelles s'inscrivaient des
phrases hostiles à

 

à l'adresse de l’An-

Sir Austin Chamberlain parut en-

fin lui-même, c'est-à-dire su carica-!

ture réalisée par un jeune commu-, Tous ces employés sont des Ca-

niste qui ne purvenait a lui ressem- nudiens-Français. Ce sont : (Certi-
hler un peu qu’en faisant d'horri-, ficats) MM. Joseph Tessier, Phi-
bles grimaces pour maintenir ui Mo-, lippe Ratelle, Raoul Dufour, Alfred
rocle rétif sous son arcade suurci-, Lutendresse, Lionel! Aumont, Orni-

liere, Le sosie du ministre de S. M.' gène Thibodeau, Euclide Lévesque,
George V était juché sur un char. Ton Baptiste Durand, Francis
ceinture de toile, qui représentait, Courtemanche, Eugène Lavigne, Ar-

aux yeux des personnes ayant suffi-jtnur Malo, Ennle Sauvageau, Eu-

samment d'imagination, une passe-| gène Mainville, Onésime Robillard:

 

telle de cuirassé. Le gilet de son ha- (Medaillons) Alfred Ducharme,
bit à queue découvrait un plastron, Ephrem Rondeau, Alfred Tessier,
de chemise jadis blane et son haut, Lucien Ducharme, Alphonse Iton-
de forme uspirait visiblement au deau, Philias Perreault, Gédéon Pa-

coup de fer. Deux gentlemen, dans radis, Emery Duval, Ovils Ferland,
une tenue identique, se tenaient à Romuald Lachapelle, Laurent Pagé,

“es côtés, lis personnifiaient le ca-! Sinai Peaupied «t Louis Dénommé.
pitalisme et lu bourgeoisie. La! L'assemblée etait présidee par M.
charge etait trop grossière pour $. 8. Broadbent, contremaitre des
être vraiment drôle, muds la foule, locomotives.

muassée sur les trottoirs, s‘esclaffait.

Dans l'assistance l'on

UNE SESSION DE

COUR DU

BANC DU ROI

  

vyant juridiction criminelle dans et
pour le district de Montréal, se tien-
dra au Palais dc Justice, en la cité

ide Montréal, le
Mercredi, deuxième jour de Novem-

prochain, à Dix heures du
matin.

En conséquence, je donne avis pu-
blic {i tous ceux qui auront à pour-
suivre aucune personne maintenant
détenue dans la prison commune de

ve district et à toutes les autres per-
sonnes qu'elles y soient présentes.

Je donne avis aussi à tous les

juges de paix, coroners et officiers
de ia paix; pour le district susdit,

qu'ils aient à s'y trouver avec tous

les record.

Le Shérif,
OMER LAPIERRE.

Bureau du shérif,

Montréa!, B octobre 1927. 15-23-30.

 

remarquaït MM. H. Call, organisa.

teur du service des premiers soins a
doner uux blessés pour la région
centrale, A. Poitras, instructeur, L.
Payé, contremaitre des wagons et T

bou!luy, maître des cours.

 
 

xeAux rires melsient parfois des!

lubes,

— Le mot d'ordre. mme soulflu à:
La Légion Américaine Honore un Capitaine

 l'oreille Vassili, c’est : “Mieux vaut.
Berlin que Chamberluin.” Cela n'é-
Voque-t-il point le Gott strafe Ene

gland des Allemands pendant la
guerre ? ;

  Le cortège étuit tantot carnava- !

lesque, tantôt émouvant, À des en-

| funts déguises en nègres et en Sioux

! succédèrent des femmes athlètes étis-!
; lent sans pudeur des bras comme des
| et des cuisses comme des

Pais l'on passer, à jus
lhesitants, un groupe de petits en

| rants aveugles, aux figure anxieu-

Frese et le coeur se serait doutou-

teusement. De minuscules infirmie--

res, des sapeurs guère plus haut que‘

havhes, fermaier l'arricre-;

cuisses
+vitarbres.

tape

boo
; qurde.
| ;
; . Lo . i
Apres la dislevation, le- jeunes:

; ; ; icommunistes se repandirent
HE !
US groupes el surtout par couples

dans le quartier de l'Opéra et dans,

par pus!

      ove sonar«opuswat . § 14 A! ;
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les concessions, | , ce pauvre pays de France: ;pléter avant de pouvoir s'en servir. noi plutôt pourquoi les deux janes 4 Far du Pont-des-Marechaux.

| duc de Bourgogne ot le due c'était l'image du chaos Les c'est une maison complète, finie, filles qui nous font vis-i-vis portent Cette journée de septembre avait
je second fait remarqua-‘ d'Orléans et l'assassinat de ce ‘ ¢ are. “1 orné es sl ; «te lourde ét l'air etait enivrant. OnD $ sass , . . {urnée, pourvue de toutes les amélio- | uniforme, ! : \ sm.

“yi , . . ; ais y avaie : armée! ; . visi 1e pioniers porter galam-
ble de cette période, c'est la dernier eut lieu en novembre: Anglais > avaient Hi ATMCE | Lations modernes. Je vous mets, jeu- Uv vont de vrais <ldats. ne <UYéit des pioniers porter alam

facilité avec laquelle la domi-| 1407 puissante, et profitaient de là! nes gens, la clef à la main: entrez et vous y trompez pus. Il y « dans pren los fusily de our ChE
. . .- . ' avg IVC este . in NTS Cea . OR larmes une secti . ’ aL #= pensées etaient loin du marxis-

nation anglaise. s'établit à Madame Isabeau vit la guerre civile pour s'agrandir. | servez vous; vous Ÿ trouverez. en ‘armes une section de femmes : La mé et de la doctrine balchevique.

Pari Jans | lus grande ; Le duc de Bourgogne venait fait de confort et de commodités, Genshoie Otriad. Nous avons une 00 : sane paie tévigue.

Uris, ete Ans a plus grande mort de ce prince avec une de périr A Montereau. et se plus de choses que vous n'en avez colonelle d'état-major et plusieurs Mains enlacérs, proper it,1

partie de la France. douleur profonde. Justement I cl on UO} lamas réveres. [capitaines dont l'une est mitrail- *T4* Murmurant :  Goloubtekiek |
+toloubtehiek ! (petit pigeon ! petit   mort réduisit la France, au

dernier terme de ses misères.

Cette catastrophe, qui avait

êté machinée par le dauphin,

acerut Jl'ardeur de la ven-

geance d'Isabelle: elle adres-
sa à toutes les villes une dé-

 

Sans doute la triste batail-

te d'Azincourt, la supériorité

des archers anglais, contri-

buèrent à fonder lu puissance

de Henri V et du duc de Bed-
fort; mais jamais un gouver-

“Ma méthode française contient ; !* use!  Vorichilov, le commissaire \ Ce n'était plus ln j
es , . 8 ‘ va 1 erg . pigeon)... e netaif plus lu jeu-

déjà un bon nombre des éléments né- JU poule à la guerre, encourage l'en- Lg eut, “c'était in Tou
gh . ’ 5 LH >. ate, SN 4cessaîtes peor verite l'anglais: en y trée des femmes dans l’armée. L'i- :

; ! ; ' F de “ho. | dée n'est d'ailleurs pas d'origine pol. | Hesse tout cuurt L.. Ah! jeunesse L..!
ijoutant ou changeant peu de cho- =! ! * 5 : GEO. LONDON

ses j'en ai fait un système anglais, [chévique. Kerensky, lors de la Té ad or
. . . . volution de 1917, avai i éfen- ov

“Mon systeme unglais, qui suivra dre le PidE hoseter |
celui-ci, n’est pas destiné aux An- as PF, 44 ESTORTA |

’ ‘ a {par un bataillon de femmes que com- |

alarmde, elle s'¢loigna de Pa-

ris, où triomphait la faction

du duc de Bourgogne: mais

profitant bientôt d'une expé-

dition qu'il fit en Flandre.

elle revint dans la capitale

Photo supérieurs, Le‘ Montroyat, dit d'acctique Canadien, quil transporte bes Le

ir waite Jursat ot oe . Vhor < Infensute Légionnalres arnéricaies sen

bo atà Quehec pour se Fendre a Congres Je Pasis Puns te socdisllon Le capitiainequ
H. Sibbona, du ‘Moutenyar .
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par les membres de tu Lawn Aw
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 nement ne se consolide s'il n'y avec la famille rovale et se glais. qui possèdent des systèmes . at Tora mone | Croque-mitaine } eut lieu à Part en -eptorn re d er Durant fu tec or vo de retour, ROL

a sympathie et affection 4 déplacer Mon claration fulminante, contre [eux très perfectionnés; il est destiné MNdaitMme Botschokarova, une Bers, addin Te la Le cn Vadmienine, département dit Michigan, eprota
à sympathie el à + fit déclarer gouvernante du aux personnes de langue française : "Yde gallarde. J'ai comme un vois La plus grande aventure qui puis- | urla patrie du ecriture Sobers, hu medailte offcer Te ta Legion Ain

!Il faut bien le dire cette af- royaume, pendant Ja maladie

 
le dauphin et ses complices,   

“in un couple de membres du parti. se arriver u M. Georges Pelletier, rivarne de Jo Sector bree pain

   

   

ntre des Etur- 1

  

  

       

| . _ Lu . .

of polite . . …; UUI, CONNAISSANt MON systeme frag . . . et - ; . .
fection existait: elle su  re- . meurtriers du duc de Bourgo-i : RE vue le Mari est comptable, la femme est Lloc-notiste officiel du “Devoir,” lesr® Le coins avec des vétérans erie de dit aed
“ch msi» PS du Roi. gne: puis elle traita avec le: cuis, desiveront se mettre en via, wlkovnik (capitaine). Eh bie est ol ] , ru pas de ratteed uren Atnerique Pepsi ra part d'encre eux

trouve dans le parlement, La Reine nie songes plus dès LL. ares 20,100 d'écrire sans dictée en anglais, de ! . . prained. LA bleh, cet vest de se tromper. Quelques-uns BA- dent et M sas bt Area pour <e rentre ar Coners, a 2 coin

Jan l'Université de Paris ! : : Trot d7A ngleterre, pour lui li-: remplir les fonctions de secrétaires 'H excellent ménage. La prépara- vent Qu'il imposu jadis d'autorité le queen, ~ ‘ tes tuent ptÉtat déqe
+ 3 " Ors 3 : “ hoe . CPR attreoce 5 € ET . a “x ; : , . . oo toa co : . : .ans U i yi lors, qu it se rendre maitresse. vier la France. La de sténographes de burenux Lio 1 Hu du beau sexe a l'armee est une | sens d'un mot à son correcteur dee l'amià ve o he phi

dans le peuple des halles. des aff aires. Pour affermir: C'est à Troves que fut con- | Lingues. Pour eux. apprendre un. «ex taches de L'organisation des Jeu- y preuves eruslit et frammuairien come an see ~ ein Lr no : A

La cause de Charles VI et son autorité, elle la fit confir- st: ; ME: € on | système français serait une tâche nes communistes, Vous vous en ren- nu pas un au “Devoir” où l'on écrit | D … vs à i PRIA

. 21,6 Cee, Lote fu, en 1120, le fameux traite, I Co , ; deci compte dimanche, si vous us-,e seruîlles de 100: Cre] | . - no de io. . ; .. «- funerui | M. Untel :du dauphin était celle des ner, par une délibération rie | | or] I “buen difficile: les pratiquer tous les FELa ! eruilles de pes M. Untel, . : pe ne

; B - UE {par lequel on régla, que Henri, quux coneurremment le serait eno weitgrande demonstration an. . LS : : oOCR
gentilhommes; le trône du roi, nerale du arlement. des . Le: + + . bee UN coRcurre nment sendat ¢ vinngliise, Previe pour ee tour-Lu. M. Pelletier stetant done mepris uo oe Ve te ta ti teat nn Ts

. ae eee el V épouscrait Catherine, filé’ core davantage, I n'y a done qa'un Eure. 3 I ee. ; pau 4 > ; Là Sh
anglais Henri V se liait aUX{princes, des grands du royau- de Charles VI et d'Isabelle; (moyen. cest d'adapter ls systéme) Le dimanche, le curtéège de la sur Une annonce de feuilleton pa- CI mes do “ue ,Ç
. a ee. | . : i > si » yon, > ad Sony A € niet : , vau duns ln Presse” de so or. RE woe Nd vey hstarige © te peintérêts de la bourgeoisie, ‘me, et indiqua ensuite unlit ,Ç ar Hel! vl srançais, dejà connu, à ja la langue jeunesse communiste se forma de Fra duns lu "Presse de samedi der : i“. “ = LE ; cu + $ pe EC Co >

dee cleres et des métiers. ! le justi ; qu'après la mort du roi, il Suc- at . Cette adaptation ne peu! sant l'hôte! Savey. Composé du nier, annonce qu'il à prise tout nii-, de LS" ; vo, Fat ba ere La muet peur y
S > . stive. ; os . . Luise, tle ads : : 5 Là RON ape . . . Ce Vu ep pl ; press Port RE es vu ND *
On a fait de lones poêmes ¢ es ce |céderait a la Couronne; qu'en pus produire un système capable de ,°tsieurs dizaines de milliers d'en-! vemert pour une neavelle étrangère, ; ' _ A quax da patte sen 7 rue

fa dat do TOREZ DOCRTES Foutes ces mesures. mal, attendant il gouvernerait laf vival erp ur i grande vitesse fants et ode Jeunes gens de< deux a rie au plagiat, au seundale à a den gun oret ve
sur la joie au'épr ‘a le peu-!, Cort Gee ard Sree x : “ privabsel,pe ‘ se PP 20xes, à défila pendant plus de deux Yumistern TE Georges qui fid- vor if pr
ur lu joie qu'éprouva le peu-{concertées, n'arrétèrem pas lel prance en qualité de Régent, avec les systèmes anglais, mais elle foxes, À défila pendant pres de d HN miler Parisre Georges qui tal den de diners
ple pour le rétablissement de due de Bourgogne. qui mar-!…, lincanaeita Tarlo =uffit amplement à Li fin à lique'le L : : BREE Do er BIL CRUEL

Charles VIL il nen fut rien. Le ch de nouve u sur l'ari vu l'incapacité de Charles. Ve est destinée jueriière Une section de soldats de crus confiere d'avoir parle de lu Cote tn beton ; cr
. I . . ‘he a ( ve ~ . aris. eo . A | . tq wll LS tir . se . ; . . IR .; her we 4 A i … ls es

pariement l'Université les. ' i. ri C'était violer les droits de: l'arinée rouge, un groupe de pion- ‘Venus du -culpteur Mis lui-né- nées i we <a | > \

TS : ’ ol ' Ce : “On ne conpre pis -seT, SÉBRÉS sauts t les Une ét tent UN Cente à vient i1e Le a y ny tree } Soler BED ne hea
halles en furent attristés. Cho-; Le luxe el Jes prodigalités ia Nution, renverser les lois one comprend pas 6°<07, MéRG- nier dont les aus etatent en tenve me devient un objet de risce dans , fin ey

se curieuse: une des popula-

rités de cette époque, fut Isa-

beau de Bavière, dont nous

allons tracer la vie; et Isabeau

avait signé le traité qui fai-

sait passer la Couronne au roi

Anglais.

Madame Isabeau fut con-

duite en France, par le due

Frédéric de Bavière: elle vint

à Amiens sous prétexte de pè-

lerinage, et y vit le roi, alors

âgé de 17 ans; elle était parée
avec luxe et magniticence, ce

qui fait dire
qu’elle est la première de nos

reines, qui ait apporté en Fran
ve, ce goût effrené des beaux
vêtements, auxquels les da-

mes de la Cour se livrèrent

depuis sans retenue.

Lus épousailles eurent lieu

à Amiens, le 17 juillet 1385.

bourgcois de Paris, que la Rei-

ne devait bientôt faire son en-

Lrée, et qu'ils se préparassent

a tes V . Dana . ai s Chartres © qui réconcilia Charles VII} rues. Depuis, je n'ai jamais cessé deur ignorance on leur mauvaise foi. e eo

Charles VI manda à ses bons La paix de Chartres con- de pratiquer l'anglais et de me per-  Certaines personnes croient que! m ana 1€N js

à la bien fêter. Les bour-[Vincennes, C'est là qu'on ré-|'A la restauration du roi de[bunaux; j'avais le plus grand inté- qué. Je leur rappellerai que l'en € ’ CANADIAN
. vent a éla ses relations bles France. rét à me qualifier. Je wai jamais commence souvent par le compliqué

geois n'étaient pas mécon-|vela ses relations coupables pu cependant parvenit i un degré! pour arriver au simple; que ce qui 1

tents: it chaque grande solen-|avee Louis de Boisbourbon, Isabelle mourut à "hotel ge compétence qui me permit de me est terriblement difficile, dans bien . .

nité, la Couronne leur accor-|son grand-maitre d’hétel, jeu-|Saint-Pol, le 30 septembre; présenter honnétement comme sté-i des cas, c'est de dire os de faire une La Boisson des Canadiens

dait de nouveaux privilèges;
‘aussi, disent les chroniques,

toutes les rues furent tendues

de belles tapisseries, et il y

avait à chaque carrefour, di-
verses histoires et fontaines

à  Brantôme,:

d'Isabeau avaient excité la
haine des bourgeois: tout ce

qu'il leur arrivait de malheu-

veux, ils l'attribunient

déportements.

Un jour. elle courut grand

risque

pont du Pee. et l'on ne man-

qua pas de dire. que plus gran

de infortune lui avriverait, si

elle ne se hatait de payer ses

dettes et de faire moins bon-

ine chère en son hôtel, tandis
que Sa Majesté. le Roi, n'a-

vait pas de quoi diner, et que

la nourrice du dauphin grelot-

tait de froid. n'ayant pas de

quoi se vêtir, s‘il faut en croire

le moine de Saint-Denis, Aussi

à l'approche du duc de Bour-
grogne, madame Isabeau fut

obligée de se réfugier dans la

Touraine.

À ses

de se nuyer, sous le

 

clue en 1408, fit rentrer In fa-

milles royale à Paris. Larei-

ne alla habiter le château de

ne gentilhomme, l'un des plus

braves du royaume.

Le dauphin qui avait décou-

vert, In triste conduite de sa

mére, fit arrêter Boisbourdon;

il ful appliqué a la torture,

fondamentales du rovaume.

Tout fut consacré par le
parlement, et la Reine, entou-

rêe des deux rois Charles VI

et Henri V, fit son entrée à

Paris, où tes halles la reçurent
une magnificence mer-

veilleuse.

En 1122, Charles VI avant

suivi au bout de deux mois

Henri V au tombeau, Isabelle

€ trouva sans appui.

+ Le peuple dans ses caprices,

le lendemain.

qu'il encensait la veille: au

milieu même de Paris, qui ap-

plaudissait naguère à toutes

les mesures d'Isabelle, Ja Roi-

ne manqua de tout, et traina

dans la misère sa vieillesse

tlanguissante.

avec

brise

vore ses douleurs: ce traité,

avec le jeune due de Bourgo-

gne. Philippe le Bon. fils de la

vietime de Montereau prépa-

1435, dix jours après la signa

ture du traité d'Arras; elle
mourut détestée des Français,

et méprisée des Anglais, ses
alliés. Son corps fut porté par

eau, pour éviter les frais, a

idole!

Le traité d’ Arras accrut en-:

raiement, la différence, ui point de

“ue dus nucessités techniques, entre

 

us corive un maximum de
“Lo In minute, ot un stenographe jue

! diciaire où parlementaire. qui doit

verire jusqu'à 250 mots. Lea pre-

miers 125 mots sont relativement fa-

‘ciles à atteindre. C’est à partir de la

* ut les difficultes commencent. Plus
[on approche du sommet. plus l'ascen-

sion est difficile. Pour bien faire
saisir ln différence entre les deux

Categories de stenographes il suffit

le vonstater que les sténographes
“de bureaux et les secrétaires bitin-

Kes comptent par centaines.

alors qu'il est douteux qu'il ait jue

mais existé un seul sténographe ju-
diiaire où parlementaire parfaite-

ment compétent dans les deux lan-

eue. Ma propre expérience est as-

1x2 concluante, je crois, pour qu'il
me soit permis de la citer, Il y a

40 “mans, j'écrivais dejà sous dictée
anglaise d'une façon suffisante. J'ai

| formé quelques élèves qui ont rem-
pli pendant des années les fonctions

dè sténographes de bureaux bilin-

125 mots

 

+

i

se

fectionner. Les circonstances
forçaient, presque tous les jours, à

rapporter en anglais devant les tri-

nographe anglais, et je n'ai jamais
accepte de travailler en anglais qu'à

la condition qu'on ne parlät pas trop
vite et qu'il me fut permis d'inter-

rompre, le cas échéant. La sténogra-
phic judiciaire dans une langue cest

une spécialité qui exige,
poussée à fond, toutes les ressources

the sténopgraphe de bureau, appelé,

me‘

pour être

sleutes. On vit 'uvancer d'abord,

‘u boy-seouts, les autres en mailhot

Eymnastes.  Tuis appuarurent,

vandant fièrement Je pas, une eons

waine de jeunes filles, toutes armed

de fusils, baïonnette au canon. La

“lupart étaient nu-tête, les autres

«vaint Ja tète envel-ppee d'un fichu

rouge.

Derrière le groupe, je remarquai
une jeune fille isulee qui marchait

sans arme, les bras baliants, Une

maniere de colosse qui, par dos coups

de sifled, reglait In marche du cor

tège, lui tendit soudain un fusil que

de

}*

venait de lui aporter un jeune gar-
1

eon, et Tal cria :

-—- Prends ton fusil, Olga!
Alors, on vit la jeune fille se ve-

Gresser avec orguell, s'emparer du

fusil transfigurée, seti, come

méler aux rangs de ses compaunes.
MIEUX VAUT BERLIN QUE

CHAMBERLAIN

Les drapeaux rouges vinquaient‘

duns l'air, Une musique jouait une

 

secrétaires et stenographes-judiciai-

res ou parlementaires, montrent

vaillé

chose simplement: que les phrases
les plus claires et les plus simples
ont été les plus longuement méditées

J'ai travaillé à le simplifier, et ln

durée de mon travail n'a pu produi-

16 que plus de simplicité et de clarté.
Les règles, maintenant enchaînées

les unes Aux autres, et coordonnées,

mon système, parce que j'y ai tra-.

toute ma vie. doit être quel-|
. où

que chose de terriblement compli-

int raguere prief à tn de ses Jus-

routes les salle= de rétaet on!|
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Melchers

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du
Gouvernement Féderal.

 

Le Gin le plus pur qui existe. Rectifié quatre fois,
vieilli en entrepôt pendant des années.

  

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

   jetant caux, vin et lait. puis précipité à la Seine, dans[Saint-Denis, n'ayant pour tout[intellectuelles et phsiques d'un hom-[s'apprennent facilement. Une fois Gros: - 40 onces $3.65

Ceux de Paris allèrent au- Un sac de cuir, avec cette ins-|[convoi que quatre personnes: jme ordinaire; il me parait impossi-‘sur la voie, ont passe de l’une àl’autre Moyens: - 26 onces $2.58

devant avec le prévot des|cription: “Laissez passer lajce fut l’abbé qui l'inhuma,|ble de répéter cet exploit dans une |sans effort, ct l'utilité de chacune Petits: - 10 onces $1.10

marchands et grande multitu-
de de peuple, criant: Noel !
Noel! Le pont sur lequel pas-

justice du roi.” Tous les offi-

ciers de la Reine furent desti- 
tués, et elle-même exilée à

pas tn évêque ne s'étant pré-

senté pour faire ses obsèques. 
 

sutre langue. M est donc hors de

question de former des sténogra-
phes judicinives bilingues. Ceux qui

| prétendent faire des sténographes-
 est multipliée par toutes les autres;

d'où minimum de travail pour maxi-

mum de résultat.”   
Distillerie À Berthierville  | 3 MELCHERS DISTILLERY CO., LIMITED - MONTREAL
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L’Equipe de Rugby Balmy Beach, de Toronto, bat le McGill
 
 

L'UNIVERSITE MGILL
L

 

troisième période lorsque
compta après un plongeon, à la sui-

te d’une course de 15 verges, et que

L'équipe de rugby Balmy Beach,
de Toronto, a battu le club de l’U-
niveraité McGill, hier après-midi,
dans une joute très contestée par le{Red Moore excella dans un parfait
score de 14 à 11, au stadium Mal-jlancer. Reeves fut transporté hors

son, de l’Université McGill. du terrain. une jambe brisée. lors-
Les universitaires locaux ont eal qu'on le releva, après une terrible

le meilleur du jeu, dans les premiè- mêlée.
res phases de la joute. Lovering et Les étudiants reprirent l'avantage
Jack Moar ont été particulièrement | sur un bel exploit de Tremain, mais

brillants dès les premiers moments.; les Beachers ne tardèrent pas A Té-
Le McGill a été le premier à faire gier le sort de la partie par une

usage de Ja passe de côté, nouvel-;sétie d'exploits eclatants.
lement introduite dans les regle- Le plus bel exploit de la joute a
ments. Sur un Jong coup porté par,cté une superbe course de 80 verges
Saint-Germain, les étudiants rem-'effvetuéé par Foster et Cawkell, du

portèrent un premier gain. Aucun Balmy Beach. Les étudiants ont

xutre exploit bien digne de mention été faibles dans leurs lancers. St-
ne marqua le reste de la première Germain a été l'étoile des joueurs

vériode. Foster égalisa les chances de l’Université MeGil] qu'une foule
pour les visiteurs, après une cour- de plusieurs milliers de partisans a

se de 25 verges. La période se ter- vu- à l'oeuvre.

mina par un score égal de 5 à 5. Composition des équipes:

|

|

PERD CONTRELES VISITEURS
Reeves )

ROSINA PAIE $77.70 A
LA PISTE DE LAUREL

i LAUREL A LATONIA

i (Spécial à l'Autorité Nouvelle”)

' Laurel, 29. — Les surprises n'ont
pas manqué, cet après-midi, au cours
des sept épreuves de courses qui ont
«té disputées sur la piste locale, Le

premier départ a de suite créé une
sensation par la victoire de Rosina

iqui a procuré aux amateurs qui ont
parié sur ses chances un gain de

$77.70 pour un billet de $2.00, an

 

(Spécial à l'Autorité Nouvelle”)

Latonia 29. — Les amateurs de
courses payantes ont eu beau jeu cet

après-midi, Trois épreuves ont pro-
vuré des gains de plus de $20.44 et

Martie Flynn a rapporté $13.00,
dans li sixième course. Le meilleur

résultat a été obtenu par Conrade
qui a fourni un gain de 830.60, pour

pari mutuel. Chargée d'un poids; UN billet de $2.00 dans Ia deuxième

de 100 livres, cette monture a été, COurse, Chargé de 114 livres, et con-
tres habilement dirigée par le joe. | duit par le jockey Frank, ce cheval

key L. Schaefer. ba fini la course suivi de près par

Extreme a également

 
remporté Step Along. Rol'd Stocking a créé

une victoire fort signalée, en payant beaucoup de satisfaction a ses sup-
+ ses parieurs le joli montant de POrteurs, leur procurant le joli mon-

$24.50 dans la troisième course, tent de $25.00, pour un pair simple.
Chargé de 120 livres et conduit par: Runaway Princess n également pro-

jockey D. Mergles. ce pur sang VOQUE du contentement chez les
fini la coarse en ouragan. Très riens, NVec un apport de $22.50 pourCE 

 

Le McGill opéra un ralliement à Bahny Beach Mc Gil remarquables aussi les victoires de| 4 billet simple.

la fin de la seconde période ¢t por. Hamelin aile d'avant Millen Eugene N. dans la quatrième vour-| Les autres épreuves ont été rem-

ta le score à 8 à 5, en sa faveur. Foster demi Tremain se, conduit par le jockey Bourassa POrtées par des favoris et un second
Red Moore a été renversé, sur son Cawkell dem Sema} 4 rapportant 815.20; de Display, {(hoix.

territoire, après qu’il eut effectué More demi Lovering procurant le gain de $13.50, dans Ia Suivont les résultats des diffé-

un valeureux effort pour attendre Fenton quar* Bazintine varse et de Fore S:ap|tentes courses de l'après-midi:
un lancer de Saint-Germain. Celui- Cummin- sup Spears cavant SLLEO dan- le septième et| Première course — 6 furlongs

ci prit une seconde fois les visiteurs Amer intérieur Munro aevnier depart. Runaway Princess 115 Emery, 22.20
en défaut, quelques moments plus Crewhurst intérieur Carson Svenit les résultats detailles. “60, 440: Edith Alice 115 Allen,

tard. Recves milieu MeTeer Première course — 1 1-8 mille ;, 19,60, T.S0; Coloratura 115 Chiavet-
Au milieu de Ja partie, les annon- Crozier milieu Moar quxinuLL Schacter, ST 70, 26.00 i S40.

ceurs demandèrent aux amateurs Menzies “xtérieur etch vents Teagetaek, 112 FD Horn, gan.) Temps: 1215 2-5,
qui aimaient le passe de côté de, Keith Atéries tirutrer Se Be, 143 Bauer ft, ~.00. ,Ç Ont aussi couru: Dollas D Clo-
bien vouloir ae lever. Pratiquement Substituts : ; Temps: 1,53 4- vind, Rejoice. Emma Helen, Cleo

tonte assistance le fit spontané-| Balmy Beach:—DBillings, Metratie On: ‘niet coarus Mollie Myhill, Date, Lady Goaler, Jimsy. Blanche
| Dewett, Hendry, Ogden. Wright,

Motil Brown, Little, Dohoriy,

licenan, Sharpe, Kritowiser.

ment.

1. Balmy Beach vgalisa le score

dès les premières minutes de la

OA 0 DE 000 TOO VO I OO 0 0 0 I IPE IOIPOISE IEEE02 700D 0 OO OO DO OO O0 0 OT ON 0000 000000000000 V0 000 00 0000 0

UNE BELLE SAISON DE
BON HOCKEY DANS LA .

LIGUE COMMERCIALE
L'enthouriasme bat son train chez uae est formé comme simt. M. Léo

ies officiers et membres des clubs Mailloux, président; J. H. Doyon,

qui font partie de la nouvelle Ligue MM. L. G. Thérien, M. Rochliek, M.

Commerciale de Hockey récemment| secrétaires C.

oreanisée. L'ouverture de la saison Coté, H. Stein, H. C. Bélisle,
n été fixée au 23 novembre pro-; Langevin, ©. Leduc Racine, J. Ri.

chain. La Ligue offrira à ses mem- chardeon et M. Fortier, directeurs.

Jysanette, Lonæ Joe, ireclare, Geor-, Epine, Dissension,

we J  Francui-e. Bachelors! Ont etd retirés: Sissie D, Doxy,
Fenn “ant. Toe Areher, Mi. Frot Lieht, Elnore C, Dildawn, In-

  

mao, De: , tense,

Ont ete rete moeeedy Culpeper,| Deuxième course — 6 furlongs :

Rk Ligh {Comrade 114 Frank, 30.60, 11,50,

3,50; Step Along 115 Clelland, 6.00,Deuxikmne Course — # furlongs of ' ; DES

Coady 112 Fields, 9.20, 140, 340; =Sandy Match 115 Wo Garner,
Bake 112 4 Callahan, 3.10, 2,70 7-20.

‘purik T2 D. Mergler, 454, Temps: LIL 4-5,
Temps: 1.153.

Ont aussi couru:

(regard, Friars Hope,
[spyglass, Chanceller.

| Ont été retirés: Corporal,

; Toädy, The Diver, Galahad,

{

Congress, Beau- | le, Never More, Hayward, Federal,

Girl,} Ont vté retirés: Paniroma, Fairy
+ Man, Reputation,

Hot | Troisième course — 1 1-8 mille

Fair Guapa 103 C. Meyer, 5.00, 4.00, 3.00

Fairy

Ont aussi couru: Amilcar, Rondel-.

Lacombe trésorier; | Lurk. Not Guilty, Sun Clover,
H.

 

: Vedder, Fair Ball,
Troisième course-— 5 1-2 furlongs

Extreme 120 D, Mergler, 24.30, 12.-

hres ef A leurs amis un bal à Ja Pa-, Les joutes de la ligue qui seront | 50, G.so; Dicing “8 Goodwin, 7.10,
lestre du National le 17 novembre, aa nombre de dix pour chaque lub! 50: Magaw 150 Fields, 4,50.

ce: troie de détail sil y a lew, see

rons contostées sur la glace de J'A-
La Ligue Cummerciale de Hacker

sc compose de clubs organisée duns

 

   

  

Temps: 1.06,

Ont aussi couru: Prince of Wales,

 

Dolly Fire Under 107 Russell, 5.40, 3.40;
 Longchamps 112 Fronk, 4.00.

|
Temps: 1.52.
Ont aussi couru: Impossible. Ca-

valry, Billiken, Two Pats, Peter

Frim, Princess Darrell.
Bolivar Bend, Oddfeliow IT.

Ont été retirés: High Prince, Apo-'

  

le personne] des maisons Dangle rens.  L'nauguration de Is saison sénat r Norris, Lady Marie, Con- ka. Watchful, Saar, Sunday Clothes,

Frères Limitée: Wilium Br ek Lic ptra en face les clubs Racine of template. Assault. i

mited; Regent Knitting Lomifi Aen, Thpais et Richliek, Regent. Quatrième course — Un mille :| de course,© furlongs —_ 1. Little
Acme Glove Works Limited: Wolo oo Bracks, lEurène S. 105 Bourassa, 15.20, 6.650;FT, lou Aen sou, 3-10, =.20; 2.

em Brock Limited et S. Roch" 0 La vente Jes billets pour le ball,sa: Tors 115 Fields, 540, 2.10;1 Flat Tran 125 Chinvetti, S002207
Rae T novembre prochain est com-

foficiers des diffe-;
sont: MM. Armand Dupnis, C.

NYet

  

Sun Friar 111 Craigmile, 2.50.

 

  

bo.

!
i

 

3 2.90,lyOh Susanna 125 W Garner,

Tamper 1:11,

Reset, Energy.

mille — 1. Hold

25.00, 11.40,

Gent aussi couru.
Î ‘"

rectSe course,

Stocking 124

Au, 2

s Crump
“0

dé 60: Brown Bad 126 C Lang

Temps: 2:55 3-5.

Out uu-si couru:

Julian.

Whiskers, Royal

and Son. Les présidents benctair > pieces es Temps: 1.50,

hitaille, C.-G. De Tonnancour:, & 1 abe en disposent si rapide: Ont suss' couru: Bobashoa, Wa-
Roshtiek, A. Lépine eo NN, Suni ae rt que le plus entier Euccès est wr Lad, Honker, Panther. Navid

Le bureau de direction de la Lio cgi cresuré. i Bene, Solace, Cayuga.
Ce Treat Ley 2.

SIOpd?pttttROElltleEeeetl, peTGgh r. Pu

CON HONNEUR LE MAIRE © Une entrée K:Kimer, une entrée 2.90,
at . J J ; Sea ram.

Cinquième course -— 1 1-4 molle :

MARTIN METTRA AU JEU (Display 112 Maihen, 13,50, 7.750, 4.10

}Blask Maria 117 Coltitetri, f60,

‘RO; Mars 12s Fields, 3.40,LA RONDELLE, À L’ARENA
tu Ligue Mont-Ronal araterne ru, club ce première fores et nil est le

«ot après-midi, à l'Arena, sa saison

3

 

indrement chanceux, 1 iru  

 

de hockey avec le programme “ui- dans Ja course nu championnat ses

vant dont la première foute ewe nier, Le Martin aura aujourd'hui

vexcern ù 2.15 hrs précises. Son For sdver-aire, cer leupe du.

Honneur le muire Mart nu a éte 1° - grevant Therricr net pas à dédai-

vité à mettre la rondelle au ‘ru, goers Aver Art Valdis et Brisehois

sur la joute Martin vs C, P, Ver- da Northern Electric ot Pirrie, qui
dun. a regu ute Offre du New Haven

pour devenir professionnel et les au-

tres briflants foueurs, le C. P. Ver.

‘dun est capable de faire une belle
Dans la première recontre au pro- lutte contre tout club de Ia Ligue

rramme, le Champêtre fera face au, Mont-Royal et il l'a prouvé diman-

Saint-Anthony, champion de l'an der che dernier en battant le Tacoma.
nier. La lutte entre le club cana- La dernière partie sera entre le

dien-frança's et l’équipe irlandaise Tacoma ct l'Eureka. On nous an-

prontet d'être excitunte. Ces deux nonce que le maire de Montréal,
clubs se sont toujours faits une du- l'honorable Médérie Martin mettra

re lutte par le passé et il devrait In rondelle au jeu à la deuxième par-

en être de même aujourd'hui, le St- | tie, qui alignera le Martin ct le C.
Anthony a fait plusieurs change-|P. Verdun. Comme on le saît, le

ments sur son équipe depuis l'an | maire de la métropole est le prési-

dernier mais il est encore fort re-!dent honoraire du Murtin. Le mai-

doutable. ire Dupuis de Verdun, sera aussi pré

[au deuxième rencontre, celle qui; eut.
snulève le plus d’intérêt aligne deux ; JEAN SAUVE, ARBITRE

clubs canadiens-français, le Martini La Ligue Mont-Royal sachant que
«t le C. P. Verdun. Le premier est ics Canadiens-Frangais vont l’en-

bien décidé à vaincre et son gérant courager en grand nombre chaque

a déclaré il y a quelque temps qu’il dimanche veut en retour leur donner

espérait voir son club remporter les sutistuction et elle a décidé. de nom-

honneurs de la Ligue Mont-Royal, mer un arbitre  canadien-français,

puis ensuite jouer contre les cham- Jean Sauvé, dont la tenue l’an der-

pions seniors de la province puis jnier a été impeccable.

cantre ceux de l’Ontario et enfin al- Les périodes des parties de d’au-

tr à Vancouver pour faire face jourd'hui seront de 15 minutes. De

unx champions de l’Ouest. On pour-|cétte façon, comme la première par-
rait peut-être dire que M. Foucreau tie commence à 2.15, la dernière ren.

à des ambitions exagérées s'il n’a-'contre prendra fin vers 5.30.

“ui lh une équipe formée d'étoiles M. Hervé Ferland, président du
Le rêve de M. Foucreau, loin d’être /club C, P. Verdun offrira une cou-

impossible, est certainement rénli-|pe au gardien de buts, qui laissera
sable. 1) aura dans quelque temps enregistrer moins de points contre
toute l’équipe du Saint-François- lui. La lutte sera désormais vive

Sptivnal de l'an dernier à l’excep- ON seulement entre les joueurs d’at-

tion d'un seul, Gaudreault. Il a en |thque, mais aussi entre les gardiens

plus Mantha, le frère de Sylvio, du de buts.
Canadien et c’est une étoile de pre-| Le quatuor des millionnaires sera

Champêtre vs Saint-Anthonr.

Martin vs C. P. Verdun.

Eureka vs Tacoma.

 

loin | J

LOU, 4,50; Mentferrat

Temps 2.02 2-5.

Unt aussi

Bostonian,

ffsman.

été ret.res: Ediin Cavell, Joy

Crusader, No

Chane: Play.

Cour?

 

Ont

Smoke,

Sixième course 1 mille et 70

“tryes: Ingrid 118 Craigmile. 7.10,
20, 3.20; La Morte 105 Jackson,

116 E. Bar-
nes, 6.50,
Temps: 1,43 3-5.

Ont aussi couru: J. Fred A, Lad-

aw, Aucilla, Binary Star. Candy

Star, Velias, Le Bey.
A été retirds: Krick.
Une cntrée Bedwell.

Septième course — 1 1-16 mille :

Fore Star 107 Goodwin. 14.60, 6.60.

1.40; Realization 113 Jenner, 3.80,
2.70; Royal Highness 114 Hart, 3.80.

Temps: 147 1-5,

Ont aussi couru: Teluride, Tuze-
will, Euphrates, North Breeze.

Ont été retirés: Sun Rock, Izetta
Typecutter, Tyson.

 

GAYETY
MUTUAL BURLESQUE

Dimanche, le 30 octobre

Deux fois par jour—2.15—8.15 p.m.

The “Gem of Them All”

CARRIE FINNELL
L'actrice aux jambes valant

$100,000
et sa célèbre troupe de

“RED - HEADED
BLONDES”

secondée par une très forte

troupe de favoris.

Matiné-e tous les jours, 25c.  mière grandeur. M. Foucreau a un!la. Cela veut tout dire.

5 he course, 6 furlongs —— 1. Mar-

cie Flynn 107 Emery 13.00, 080. 4.20
>-.

Hedemora

Biloxi 107 Pichon, 7.40, 5.00; 3.

167 Iv Smith, 6.00,

Miss Lee.

more 113 Lauscher 6.40, 4.20, 3.00;

2. Pairica Murlan 101 Rus’), 7.40,

1.00; Genial Host, 113 W Garney,

3.00.

Temps: 1:04,

Ont aussi couru: MeComas

haboo, Rejuvenation. Torch.

Ont été retirés: Mailly Jane, Ro-
val Julian.

a
a.

Pee-

 

DU BASE-BALL DE
PROFESSIONNELS

 

 
II n'y a plus le moindre doute à

au base-ball professionnel,

chain, et Montréal aura une fran-

chise dang la ligue Internationale.

Ceux qui demeurent encore incré-
dules à un réconfortant état de cho-
ses auquel nous avons été nous-

mêmes incroyants =fort revêches,

n'ont qu'à se rendre au coin des

tues Ontario et Delorimier, à l’an-
cien Parc Mascotte, vù déjà l'on
s'est mis & Ja besogne pour prépa-
rer le terrain où les professionnels
éffectucront leurs exploits.

Bientôt l'on se mettra à la beso-
ane pour mettre le terrain en ordre
ct construire les estrades.

Enfin! voilà un rêve qui entrera
dans le domaine des réalités, lors-

que s’ouvrira la prochaine saison de
base-ball. Montréal a été privé ni

Jongtemps de base-ball profession-

sel qu'il n’y a pas de doute que la
nouvelle organisation sportive rece-

vra tout l'encouragement qu'elle mérite.

Abstract,

Wuoldridge 126 W Garner,

Temps: 1:12 2-5,

Fluffy, Charlie Bergin, Manchu,

Ont nussi couru: Miss Smarty,

Te course, 1 1-16 milles — 1. Dun-

POUR MONTREAL!

entretenir ,x ce propos, nous nurons|
1

l’an pro-

LEUR COUT N’EST

QU'UNE BAGATELLE

“Le simple coût de l’électri-
cité, du gaz, du téléphone et
des tramways n'est qu’une ba-

gatelle, si on le compare au
bénéfice que retire le peuple
des alertes et progressives or-
ganisations qui procurent ces
divers services.'’ Ainsi s'expri-
me Lewis E. Pierson, vice-pré-
sident de la Chambre de Com-
merce des Etats-Unis.

FI DES TAS DE FUMIER!

UN CONSEIL PRATIQUE DE
L'HON. J.-L. PERRON AUX
CULTIVATEURS

 

 

De l'hon. J.-L. Perron, ministre de
la Voirie, on ne dira jumais qu’il

parle pour s’entendre parler. 1 va

dioit au but, comme un boulet de
tanan, en homme pratique qui n’a

pas de temps à gaspiller, et il ne

craint pas de prononcer à l’occasion

des paroles désagréables, quand ça
peut servir. Le discours qu'il pro-

nonça au banquet Perron-David, à

Saint-Jovite, est caractéristique de
ra manière.

Parlant à un auditoire en mujeu-

re partie composé de cultivateurs,

(AL Perron en profita pour parler
d'une tournée qu'il a faite en On-

que le contraste

entre cette province et la nôtre
n'est nullement en notre faveur. Là,

| énéralement blanchis, et on n°v voit

| pas de t:z de fumier; la pro
prete v existe au point de vue phy-

[sique «t moral, et c'est une grande

‘avance contre la mortalité. Et le

| ministre conseilla d'imiter l’Onta-
{rio vt surtout de faire disparaître
“les tas de fumier.

|

 
i . .
| rari, soulignant

FLAMBEAU.

 

GRAVE ACCIDENT
| AU FAMEUX

BABE DYE
, Winnipeg 29. — Babe Dye, le fa-

meux joueur d'attaque du club de

“hockey Chicago, et l'un des plus
“dangereux compteurs de la ligue

professionnel, s’est brisé la jambe
gauche, cet avant-midi, au cours

‘d'une pratique à la patinoire I™Am-
phithéâätre”. En se dirigeant vers

le territoire de li défense, le fa-
“meux joueur vient en collision avec

Townsend, un nouveau venu dans

les rangs des professionnels, ey il

s'évanouit sur la glace.
Le blessé a été transporté à l’hè-

pital Gendral de Winnipeg, I ya

toute appurence que le fameux

joueur n’upparaitra plus sur la gla-

ce durant toute la saison.

LE NATIONAL, SANS
EQUIPE SENIOR

1Le National aura pas d'équi-

pe cet hiver, lu ligue senior

“de hockey amateur, M, Maurice For-

pet, ‘directeur de la section du hoc-

key, affirme que la trouée faite par

des clubs profess unnels, dans les

rangs des amateurs, lui enlève tou-

te possibilité d'organiser une équi-

pe puissante.

{Ligue senior, connie sous le nom

de Quebec Amateur Hockey Asso-

iciation, opérera, ceîte annee, avec

jauatre clubz: McGill, Victoria, Uni-

| versité de Montréal et M.A.A.A. Ce

‘cirçuit ouvrira sa saison le lundi, 28

inovembre prochain, et donnera deux

parties, tous les lundis, à cette pa-

tinoire. met

Le 21 novembre, les joueurs de

i cette ligue, de concert avec ceux de

tla Ligue des Banques, joucrunt deux

| parties, au bénéfice de Tom Elliott,

entraineur vétéran qui a subi ré.

cemment une grave opération.

dans

 

COURSES A VERDUN

Une course de deux milles, un

{match et une classe nommée compo-

sent le programme de In matinée de

courses au trot qui sera donnée au-

jourd'hui au rond de Verdun. La

course de deux milles sera de 2 dans

3 pour une bourse de $200, le match

sera entre deux bons chevaux qui

ont fait leurs preuves, et la classe

nommée réunir« nombre de trotteurs

fort avantageusement connus du pu-

blic. Nul doute qu’une bonne assis-

tance ira voir les chevaux à l’oeu-

vre à Verdun.

AVIS D'ASSEMBLEE

Les membres du Club Letellier
S.-Just sont convoqués à l'assem-

blée mensuelle qui sera tenue lundi

le 31 octobre, à 8 1-2 heures à la

salle Ste-Catherine, 71, rue Robin.
Par ordre du président

AIME DEMONTIGNY.
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HOCKEYCHEZ LES

CLUBS DE JEUNES

Le hockey, s'il faut en juger par

les préparatifs d'urganisation que
l’on faits actuellement, un peu par-

tout, atteindra durant la prochaine

saison, une vogue extraordinaire.

chez les jeunes clubs.

LE SAINTE-ANNE
Les champions sont à l'oeuvre. En

effet, le club de hockel Sainte-Anne

Ind., qui, l'an dernier n’a subi au-

cune défaite, et qui a remporté le

championnat des elubs de 16 à 18
uns et amateurs juniors, et celui des

parcs en battant le fameux Montgo-

mery, champion du Pare Lafontaine,

par 2 à 0, à l’Arena Mont-Royal,

s'est réorganisé pour la saison.

Le Sainte-Anne aura la crème des

joueurs de l'an dernier, en plus, MM.

Letarte, Richard, du Boucanier, et

Maurice Poulain, étoile du Saint-Hu-

bert. [Les anciens sont: MM. Rol-

lund, Cusson, Frank et Ruby Thomp

son, Coté, Wheeler, Martineau, Sau-

vé et enfin le fameux gardien de

buts, Paul Pelletier.

A l'assemblée de mercredi pro-

chain, chez M. Henri Duplessis, 5023

Mentana, les joueurs ci-haut men-

tionnés sont priés d'être présents

  
Conservez les “MAINS DE PORER

empaquetées avec les

CIGARETTES
DOUCES. DE VIRGINIE.

       

  

1 et échangez-les pour
N ,

des cadeaux utiles.    

  
pour question très importante. Pour

inf. sud. à Marcel Moisan, 14 de

Lauzon, ou 4 Rolland Cusson, Bé-

lair 6619W,

LE SAINT-BARTHELEMY

L’ALLEGRESSE REGNE AU
SEIN DUCLUB CANADIEN Le gérant du club de hoeney St-

Barthélémy a fait une précieuse ae;
quisition en la personne de C. Don-,

nen, ancien porte-couleurs du Rase-t

mont Ind. Avec des étoiles comme

A. Kosky, R. Cyr, C. Donnen, A. Mo-|

ini, A. Auclair, A. Tardif, J. Lon-

so, 0. Guénette, P. Garcau, ce club

fera à n'en pas douter, revivre les

heureux jours du passé, Le gérant

espère voir tous ses umis venir en-

| courager le club et le soutenir par

leur générosité. Le St-Barthélémy

| jouera de 1% à 15 ans. Tout club qui

aimerait à le visiter sera le bien-

venu. Pour informations, M. Albert

{ Molini, 6738 Bordeaux ou Calumet
0913J.

ILE SAINTE-THERESE

[Le club de hockey Ste-Thérese an

fait son élection il y n quelques

jours. Le résultat a été le suivant:

A. G. Glashan, gérant; A. Filiutrault

capitaine: L. SUOnge, secretive; J.

Benot, entraineur. Voici mainte-

nant l'alignement du (lub: Hapin,

gardien de buts; H. C. Christie, gar-

dien de buas, substituts: A. Gla-

“han et Benoit, défenses: C. Wal-

ker, aidle droite: Filiatrault, centre;

R. Ellchuk et J. Benoit, substitutes,

Le Ste-Thérése lance un défi à tout

club de 14 à IF ans. Inf. M. Filin-

trault, HIsd Fabre, Amherst 9597.

LE PAQUIN WILBROD
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La joie est à son comble, au sein de l’équipe de hockey,

le “Canadien.” Le grand Herb Gardiner qui a fait passer par

de si angoissantes craintes propriétaires, directeurs, gérants,

joueurs et partisans du Canadien, depuis quelques semaines,

sera au milieu des siens, mercredi prochain le plus tard.

Le fameux joueur de défense a enfin réussi à s'entendre
avec la direction du Canadien. Il recevra un salaire qui le
satisfait. Evidemment, il fallait s'attendre que le fameux
Joueur qui s’est montré le plus brillant et le plus utile de la
ligue, l’an dernier, ne jouerait pas pour des prunes, cette
année.

Les derniers exercises de gymnastique. des joueurs du
Canadien, à la Palestre du National, leur ont procuré la meil-
leure condition physique que l’on puisse souhaiter et tous
seront en excellent état pour inaugurer les pratiques sur Ia
glace du Forum demain midi.

te ’
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Hier soir, a eu lieu au Conseil
Lafontaine, des Chevaliers de Co-

tomb, In deuxième fête annuelle aux
huitres, organisée par le comité,
présidé par le Dr J. Emmanuel Ga-

zué.

M. Lés Dandurand,

trésorier du syndicat  Cattarinich-
scerétaire- |

| Le club de hockey Pagu’ss Wilbrod

se reorganisera plus fort que ja-

mais cette année. Les anciens

joueurs sont priès de se mettre en

communication avec l'organisateur,

JS OR. Besner, 4062 Boser. Tél. Bé-

lair 0197W.

ILE CANADA 
Tous les nombreux partisans du

“dub Canada seront heureux d’ap-

prendre que leur club favori se r-
organisera de rouveau et plus fort

que l'an dernier. Il y aura une as-

semblée à Ia demeure du gérant,

‘undi coir. tous les anciens joueurs

sont invités, |

Paul Auclair et Berthelet, sont|

priés de se mettre en communica-

tion avec le gérant, Hildège Lauzon,

4 Boyer. Bélair 1664W.

LE CP. ST-LAURENT

Le club de hockey C. P. Saint-Lau-

rent s’est réorganisé pour la saison

1927-28. Le gérant Trudeau aura

l'alignement suivant: Hamel, buts;

Sheffer et L'Heureux, défenses: C.

Chevalier, G. Valade, Lew Smith, A.

Fortier et S. Lacombe, avants. Un

autre bon allié doit signer pour le

club d’un jour à l'autre, Il est cer-

tain que le Cercle Paroissial sera
bien représenté dans la classe des

clubs amateurs. Les clubs qui dé-

sirersient rencontrer le C. P. Saint-

Laurent nu cours du mois de novem-

bre à l’Arena Mont-Royal sont priés
de communiquer le plus tôt possible

avec Paul Trudeau, Atlantic 3843J.

CHAMPION JUNIOR

Le club de baseball Immaculée-

Conception a terminé sa saison. Il

se proclame champion de la catégo-

rie des équipes de 14 à 16 ans. Ila

joué pendant la saison 30 parties

et les n toutes gagnées. La direc-

tion du club remercie ses partisans

pour leur encouragement pendant la

saison. Il remervie aussi les joueurs

pour les services rendus pendant la
saison.

Voici les noms des joueurs: La-

force, Barbeau, William A. Reilly,

Morin, Baringthon, Guimond, Benu-

cage, Chabot et G. Dagennis.
or

pee
ui
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Létourneau-Dandurand, qui dirige

le club de hockey Canadien, de la

hgue de hockey Nationale, à ne-
cepté avec empressement l’invita-

tion des Chevaliers de Colomb, lui-
même et tous les directeurs et les

Joucurs du Bleu Blane Rouge
ttaient présents à la fête d'hier soir

‘qui a eu lieu dans la grande salle
du Conseil, 332 rue Sherbrooke st.

Léo Kid Roy. champion poids

plume et poids léger du Canada, qui

+ obtenu la décision des juges sur

Georges Chabot, récemment au Fo-

oe
Or 0 PrSPAM A,

LIGUE DE HOCKEY

D'AMATEURS QUI

ALIMENTE LES PROS
I.a Ligue de hockey Interméd'ai-

re Mont-Royal, qui fera, cet après-

midi, l'ouverture de ses parties ré-

gulières à l'Aréna, n été une pré-

cieuse pépinière pour les clubs pro-

fessionnels. Au cours des quatre

; dernières années, les clubs de la Li-

er re,

Lo20%0%%00%,
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 ‘gue Mont-Royal ont fourni un to-

‘tail de treize joueurs aux ligues pro-

fessionnelles. Voici. ln liste de ces

“toiles qui portent maintenant les

‘ouleurs des grands clubs:

Providence.

Mantha, du C. P. Verdun avec Je

Canadien.

le Canadien.

avec le Canadien.

Vie Lapointe, du Saint-Anthony

avec le New-Haven.

Martin Barry du Saint-Anthony

avec ‘American de New-York.

Frank Stevens du Saint-Anthony

avec le New Haven.

Léo Murray de l'Eurekn avec le
Québec.

Ildège Gervais, du Saint-François-
Xavier avec Providence.

Mondou du Saint-François-Xavier
avec Providence.
Cormier du Snint-François-Xavier

avec Providence.

Gaudreault du Saint-François-Xa-
vier avec le Canadien.

Désy, du Saint-François-Xavier, 

Pauthus, du C. P, Verdun, avec.

Hector Lépine, du C. P. Verdun toutes leurs parties,
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ATHLETES BIEN RECUS CHEZ
LES CHEVALIERS DE COLOMB

 

tum, était également au nombre
des invités et le champion canadien
à été présenté au public,
Ceux qui n’ont pas eu l'avantage

de connaître  entérieurement les
joueurs dy Canadien ainsi que Je
vaillant pugiliste canadien-français
ont profité de cette occasion pour
lieu connaïssance aver ces fameux
athlètes,

Les membres qui avaient des bil-
lets en vente sont priés de faire
rapport au trésorer du comité d’or-
wunisation, M. Albert Gagné, cet
sprezemidi a uConseil Lafontaine,
te 2 heures à F5 heures,

Cotte fête d'hier soir n’était pag
sculement pour les membres des
Chevaliers de Colomb, mais égale-
ment pour les amis de coux-ci. Tous
se sont amuses A volonté.
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GRAND TOURNOT AT

CONSEIL LAFONTAINE
Les billardistes du Conseil Ia-

fontaine, des Chevaliers de Calemb,
vont bientôt se mettre à l'oeuvre,
car le nouveau comité, sous la uiree-
tion de son dévoué président, M.
Cuvillier a décidé d'organiser un
grand tournoi qui commencera pro-
bablement le 23 du mois prochain et
qui sera pour le billard américain
ot billard à blouses (pool), classes
A, B, et C.

le tournoi de billard américain

sera disputé au jeu Fibre cette an-

née, ct ceci permettra à tous les
fervents du tapis vert de prendre

part à ce concours et d'enregistrer

de fortes séries. De riches prix
seront offerts pour ce tournoi et
tous les adeptes du billard devraient
s'incrire,

Le prix d'entrée est fixé a deux

0.

Pit Lénine du C. P. Verdun avec‘ ‘lollars, mais ce dépôt sera remis
&ux concurrents =qui auront joué

Les inscrip-
tions peuvent se faire en s'ndres-

sant au contrôleur de la salle de
billard ou au secretaire du comité,
M. Jules Bernier. Les inscriptions

seront closes le 19 novembre.
 

avec Providence. 7"
En outre, Carroll du Martin, Ka-

ne du Tacoma et Pirrie du C. P.

Verdun, de la Ligue Mont-Royal ont

reçu des ocres de gérants de clubs

professionnels, mais n’ont pas cru

à propos de les accepter. La Ligue

Mont-Royal cat connue dans tout le

Canada et les Etats-Unis. Len

Porteous qui est depuis longtemps

attaché à la ligue n reçu des lot
tres jusque de In Californie deman-

dant des joueurs.


